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lier, la dernière session dn Grand conseil
La députation valaisanne va se réunir le

10 novembre pour la dernière session de la
période législative.

Les travaux auxquels elle doit encore vouer
son attention entreront dans le bilan de son
activité après la deuxième partie de la ses-
sion, qui se tiendra probablement en janvier
prochain.

Le moment n'est donc pas venu d'établir
l'actif de l'assemblée législative.

Il convient toutefois de relever que pour
son chant du cygne, la députation devra se
prononcer sur des objets fort importants.

Laissant de côté l'examen du budget pour
l'exercice 1953, et des tractanda qui consti-
tuent l'ordinaire des sessions, nous devons si-
gnaler que les prochaines délibérations por-
teront notamment sur deux projets de lois
importants, de caractère économique, l'en-
couragement à la création d'industries nou-
velles et la refonte de la loi sur les forces hy-
drauliques.

Le Gouvernement a montre par la du sou-
ci d'adapter notre économie aux besoins nou-
veaux de notre peuple , qui cherche des res-
sources et des débouchés du côté de l'indus-
trie pour parfaire à l'insuffisance du rende-
ment agricole, et pour retenir dans notre can-
ton l'excédent de sa population.

On voit l'importance de la tâche qui attend,
après le Conseil d'Etat, les commissions et
l'assemblée législative.

La loi sur le timbre, refusée par les cito-
yens à une très faible majorité, se retrouvera
sur le métier en novembre, de même que le
projet de la loi sur la police cantonale, en
deuxième lecture.

Il sera plus facile de mener à chef l'accep-
tation du premier objet , qui est technique-
ment bien conçu, que celle du second, tant
il nous paraît que celui-ci devra être repris à
la base par la nouvelle commission, si l'on
veut que le travail soit utile.

Nous pouvons pour cela avoir entière con-
fiance en nos commissaires, sous la prési-
dence de M. Maurice de Torrenté, qui comp-
tent par ailleurs d'excellents juristes.

En première lecture, c'est la structure qui
accusait la plus grosse déficience. Aussi bien,
le vote qui fut émis par gain de paix en pré-
sence des positions presque irréductibles du
chef du Département et du président de la
Commission , ne satisfait pas beaucoup de
monde.

On s'est résolu à l'acceptation d'un projet
mal bâti en pensant que la nouvelle com-
mission reprendrait le problème en son en-
tier. C'eût été en effet perdre beaucoup trop
de temps en premiers débats que de vouloir à
tout prix refondre les dispositions d'une loi
qui ne répondait pas, au départ , aux canons
habituels d'une œuvre législative.

Nous n'en dirons pas davantage sur les
avatars de ce projet , sauf que l'on n'avait pas,
avant d'en soumettre le texte à la Commis-
sion , recouru aux offices d'un juriste de l'E-
tat.

Parmi les nombreux tractanda , nous trou-
vons encore des projets de nature sociale,
comme le reclassement des fonctions de l'E-
tat , la réadaptation des traitements des ma-
gistrats de l'ordre judiciaire , etc.

N'étant pas en possession des textes, nous
ne pouvons pas en dire grand'chose, sauf
que nous y voyons la préoccupation de ren-
dre au moins viables les fonctions publiques.

Bien que dans certains secteurs de notre
économie la rémunération normale du tra-
vail ne soit pas assurée, on ne saurait tolé-
rer que l'Etat soit plus longtemps un em-

ployeur qui paie mal ses serviteurs ou qui
laisse ses magistrats dans une situation maté-
rielle incompatible avec les connaissances et
les responsabilités qui sont exigées d'eux.

Nous ne savons pas encore si les crédits
supplémentaires demandés comprennent éga-
lement la réadaptation du traitement des ma-
gistrats de l'Exécutif, mais il serait souhaita-
ble, comme le demandait il n'y a pas si long-
temps le correspondant d'un journal, que le
Gouvernement actuel mît au point cette
question avant de déposer son mandat.

Ainsi que nous venons de l'esquisser, la
tâche de la députation ne cède en rien,
quant à l'importance et au nombre des ob-
jets à traiter, à la diversité et à l'ampleur
des sessions les plus chargées.

A. T.

LA VIE ECONOMIQUE
ET SOCIALE

%_

Le problème social
dans le commerce de détail

alimentaire
A l'occasion du congrès de jubi lé  de l 'Union inter-

na t iona le  des organisa t ions  de détaillan ts de la bran-
che a l imen ta i r e  qui «'est tenu à Paris , M. P. Wirz-
Burri , prés ident  (le cet te  Union et de Veledes , a par-
lé du problème .social dans le commerce de détail
a l imenta i re .  L'o ra t eu r  insista tout d'abord sur la
d i f fé rence  entre  les termes social et socialiste , no-
tions d i a m é t r a l e m e n t  opposées. Au point de vue so-
cial , on doit  considérer comme équitable la rému-
nérat ion qui correspond aux prestations effectives
de celui qui en bénéficie. Tous ceux qui reçoivent
un sa la i re  qui ue t i en t  pas eom«pte de cet équili-
bre nu i sen t  à l'économie. An point de vue écono-
mie jioliti que , ee ne sont pas seulement les salaires
insuffisants qui sont  associaux mais aussi ceux qui
sont tro u élevés , car se sont eux , également , qui por-
t en t  a t t e i n t e  à l'é qui l ib re  social ct provoquent  le mé-
contentement, les troubles politi ques et l 'interven-
tion de l 'E ta t  dans le domaine  économique.

On voit donc que la politi que sociale est int ime-
ment liée à la poli t i que de l 'E ta t  et qu 'il n'est pas
exag éré dc dire (pic l'économie joue uu rôle impor-
t an t  dans la dé te rmina t io n dé la forme gouverne-
menta le . Dans cet ordre d'idées , la tâche des clas-
ses moyennes commerçantes , en tant que défenseurs
de l'idéolog ie d'une économie bourgeoise , est de la
plus hau te  importance.  Les classes moyennes ne pour-
ront assumer cette tache qu 'à condition que leurs
membres même v iven t  et ag issent eu vertu de cette
idéolog ie. Les temps où le consommateur achetai t  au-
près du dé t a i l l an t  indé pendant  parce que la irofcs -
sion est importante an jj oint de vue s t ruc ture  de
l'Etat sont révolus. La devise du dé ta i l l an t  doit être
aujourd 'hui  : servir  le consommateur et la collec-
t iv i té .  Il s'ag it d'acquér i r  sa sympath ie  et de lui
reluire un m a x i m u m  de services. Le déta i l lan t  doit
savoir  dé fendre  les intérêts  de ses clients  ; c'est pour-
quoi, leur  problème
féreut, car c'est lui
chat .  On peut,  daus
créer une confiance

ocial ne doit pas lui être ind i l
qui  dé te rmine  le pouvoir d' à
ce domaine aussi , contr ibuer  a débarrasser de la tutelle française. Le coup est
réci proque ct à assurer la paix [ direct car l'Assemblée plénière de cette Ins-

«-ociale.
Ce n'est que lorsqu'il aura  ré 'Kindu aux dés i rs du

client que le commerce a l imen ta i re  pourra exi ger la
solution de sou propre problème social. Le revenu
du commerçant est consti tué par la d i f fé rence  ent re
lc bénéfice brut  ct les frais généraux.  Il s'ag it cn
dé f in i t i ve  de trouver la relat ion entre les frais gé-
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néraux et le chiffre d'affaire» , c'est-à-dire : de r édui-
re, «au minimum , les frais par des mesures de rationa-
lisation , d'avoir une comptabilité bien ternie et d'ap-
pliquer l'achat en commun.

En conclusion, M. Wirz-Burri recommande les me-
sures prat i ques suivantes qui doivent contribuer à
la solution du problème social du commerce alimen-
taire :

La façade et l ' intérieur du magasin doivent don-
ner l'impression d'une entreprise .-jropre et bien or-
donnée. Les produits présentés dans les vitrines et,
dans les magasins doivent éveiller le désir et l'appé-
tit du consommateur. L'assortiment doit être adapté
aux désirs individuels de la clientèle du magasin

DE JOUR EN JOUR

titution ne connaît pas le droit de veto qui
paralyse le Conseil de Sécurité. S'il se trou-
ve une majorité qualifiée pour accepter cette
discussion, elle aura lieu. Que fera alors la
France ? Quittera-t-elle l'ONU ? Ce serait le
commencement de la ruine de cette dernière...

En Corée, les combats ont repris avec une

Le ^brouillard artificiel" de la guerre jrès iroide"
par M" M.-W. SUES

Neutralité particulière que celle des Sla-
ves ! On le sait depuis des siècles. Les grands
tzars ont fait trembler leurs voisins ; ils sont
rarement sortis de leurs états. Seule la mal-
heureuse Pologne, du côté occidental, a fait
les frais de leurs foudres. Encore remarquera-
t-on que le Germanique s'est périodiquement
intéressé à ce dépeçage.

Staline et Hitler n'avaient rien inventé en
1939 !

Ce qui est plus curieux , c'est le soin que les
maîtres du Kremlin mettent actuellement à
s'expliquer. Nous voici à une époque où cha-
cun a besoin de justifier son attitude. Un chef
d'Etat ne peut le faire publiquement. Staline
donc, par la plume, dans les périodiques du
parti , par la parole devant le Congrès com-
muniste, donne un vrai tours d'économie po-
litique et de spéculation idéologique. Ce fai-
sant, il rappelle aux adhérents du système
marxiste, les principes fondamentaux de la
théorie. Il ne cache rien. Il explique pourquoi
les Etats capitalistes courent à leur perte et
quel moyen il va employer pour accélérer cet-
te course...

Et pendant ce temps, il rompt avec les Amé-
ricains, mais sourit aux Anglais et aux Fran-
çais, en recevant leurs ambassadeurs et en
plaisantant avec eux ! Tout cela paraîtrait con-
tradictoire, si la diplomatie , pour être réussie,
n'avait , depuis toujours , été faite de contra-
dictions ! Staline annonce que partout où il
y aura désaccord entre capitalistes, il cher-
chera à l'accentuer. Il n'a malheureusement
que l'embarras du choix. Car, dans cette lutte
politique et idéologique dont dépend la paix
ou la guerre, il n'y a pas que deux parties en
cause, mais des tiers. Or, ces tiers ju gent
l'heure suffisamment trouble pour tirer leur
épingle du jeu et obtenir ce que, trop long-
temps, on leur a refusé. Leurs affaires person-
nelles et nationales passent avant toute autre
considération .

Ainsi M. Mossadegh annonce « orbi et urbi »
que si les Anglais ne cèdent pas, l'Iran tourne
au communiste. Peu importe les suites ! L'hom-
me d'Etat persan risque le tout pour le tout.
Conception du monde arabe, où le « fatum »
des Anciens, le destin des modernes, demeure
la pierre angulaire de l'action.

Ainsi les Tunisiens et les Marocains, qui ,
soutenus par les Etats arabes membres de
l'ONU, vont demander à cette dernière de les

considéré. Une importance particulière doit être ac-
cordée au service impeccable , en particulier celui
des jeunes ménag ères qui ont actuellement tendan-
ce à s'adresser au magasin vendant  bon marché. Le
déta i l lant  qui ne se borne pas à se lamenter mais
qui trouve suff isamment de temps «-jour «développer
la gestion de son entreprise , qui tire part i  des inno-
vations de la con currence et qui s'astreint à faire
mieux que les autres , celui-là |uourra non seulement
maintenir  sa position en dép it de la concurrence des
grandes entreprises mais encore la renforcer , la déve-
lopper et résoudre ainsi son problème social et celui
de ses collaborateurs , ce qui est également dans l'in-
térêt de toute l'économie. (Cps).

violence accrue. Aux attaques aériennes massi-
ves des Américains, les Nordistes ont répliqué
par une grande offensive terrestre dans la-
quelle sont engagées des milliers de pièces
d'artillerie. Bien évidemment les pourparlers
d'armistice sont suspendus. Place à la force...

Si les Français commencent à faire grise
mine aux Américains qui ne s'op«posent pas
aux prétentions des pays arabes, certains An-
glais attaquent carrément la politique des
Etats-Unis. M. Bevan l'a fait publiquement et
il continue...

Voici que le général Peron décide de réfor-
mer l'économie de l'Argentine, et, en édictant
des mesures restrictives aux importations, il
atteint plusieurs Etats fournisseurs, mais tout
particulièrement la grande République du
Nord , dont le commerce est intense avec les
nations hispano-américaines...

Les incidents, aux quatre coins du globe vont
en se multipliant. Ce ne sont là que les prin-
cipaux échantillons. Par-dessus ces événe-
ment le général Eisenhower et M. Stevenson
se lancent à la tête les pires arguments, em-
ployant tous les moyens de propagande que
leur fournit une dangereuse démagogie...

C'est exactement ce que Staline énonce dans
ses exposés. Tous ces différends font le jeu du
Kremlin. Ils opposent , divisent, dressent les
uns contre les autres, des peuples qui auraient
un intérêt évident, vital, à s'entendre.

On nous promet quinze pu vingt ans de
« guerre froide » de ce genre, persuadé qu'on
est, que, sous une pression aussi longue et
insupportable, le système s'écroulera de lui-
même. C'est ici qu'est l'erreur de raisonne-
ment. Il est dans les mœurs des Etats occiden-
taux où la liberté individuelle n'est pas un
vain mot, de sacrifier intensément à la discus-
sion. Ils ne s'en font point faute. Il est d'au-
tre part dans leurs habitudes de sérier les «pro-
blèmes, de les résoudre séparément et de ne
point songer uniquement au complexe Orient-
Occident en lui subordonnant tout le reste.
En revanche on peut être certain que si le
danger , brusquement , devenait réalité, un re-
groupement instantané se produirait , quelles
que soient les inimitiés et les discussions en
cours. On juge toujours les autres d'après-
soi-même ! Les Slaves n'échappent pas à cette
erreur d'optique ; pas plus que les Yankees
d'ailleurs. Il faut donc nous attendre à une
augmentation des incidents, à une multipli-
cation des points de friction , des provocations ;
guerre « très froide » , toujour s et encore, met-
tant les nerfs des gens à fleur de peau.

En revanche, il appartiendra aux hommes
d'Etat de conserver tout leur sang-froid , tout
leur calme, de ne jamais considérer le recours
à la force comme indispensable. A ce prix , l'on
peut encore échapper à la guerre , mais l'hu-
manité compte-t-elle suffisamment de cer-
veaux aux idées claires pour laisser se dissi-
per, sans s'emporter , tout ce « brouillard arti-
ficiel » ?
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La campagne Électorale aux usa
Un discours Stevenson...

Le gouverneur Stevenson, dans un discours pronon-
cé jeudi soir à Saint -Louis , a a f f i rmé  qu'un « gouver-
nement  composé d'hommes jeunes et audacieux » qui
suivrai t  la doc t r ine  économique du par t i  démocrate ,
pour ra i t  en dix ans por ter  de 336 milliards de dol-
lars chi f f re  actuel — à 475 milliards la produc-
tion annue l l e  des Etats-Unis.  Le candidat  démocrate
a a jouté  : « Actuel lement, 62 millions d'Américains
ont un emp loi. Dans les dix prochaines années, il y
aura dix millions d'Américains de plus prêts à tra-
vail ler .  Grâce à eux nous pourrons accroître de 40
pour cent no t re  product ion nat ionale .  »

Reprenant  les thèmes électoraux déjà développ és
dans d'autres discours , le gouverneur  Stevenson a dé-
claré que la venue au pouvoir des républicains et
de « leur candidat  présidentiel honoraire », le géné-
ral Eisenhower, en t ra îne ra i t  une nouvelle dépression
économi que. Le gouverneur  s'est élevé d'autre par t
contre les déc la ra t ions  des républicains selon les-
quelles la prosp érité américaine actuelle est le résul-
tat de l'e f fo r t  de réarmement et que la dépression
viendra lorsque la paix sera assurée.

...et un discours Eisenhower
Le général  Eisenhower a prononcé jeudi soir au

stade de Los Angeles un discours t ra i tan t  princi pa-
lement des questions de polit i que intérieure améri-
caine , et dans lequel il a réaf f i rmé son opposition au
programme d'assurances sociales obli gatoires du pré-
sident  Truman , en déclarant  cependant qu 'il était en
faveur  de prêts f édé raux  pour aider les programmes
locaux d'assurances sociales.

Par lan t  brièvement de la position des Etats-Unis
dans le monde , le candida t  républicain à la prési-
dence a n o t a m m e n t  déclaré : « Nous devons d'abord
acquérir  une posit ion for te  qui persuadera le Krem-
lin que toute  nouvelle agression mili taire, n 'importe
où dans le monde, est un non-sens. Nous pourrons
alors voir le moment  où le communisme abandonne-
ra ses ambit ions agressives et laissera le reste du
monde t ranqui l le .  Selon les évaluat ions de la police ,
le nombre des personnes massées sur le passage du
général le long des rues de Los Angeles aurai t  élé
de 700,000 à 1 mill ion.

En Corée
LE « CHEVAL BLANC » REPRIT

A LA BAÏONNETTE
A une heure de l'après-midi, les Sud-Coréens ont

repris pied après un assaut à la baïonnette, sur la
crête du « cheval blanc », qu'ils avaient dû abandon-
ner aux communistes à 10 h. 30 du matin.

Cest plus* de 30 fois que le sommet du « cheval
blanc » a changé de mains depuis que les communis-
tes l'ont attaqué le 6 octobre, La pression adverse,
qui semblait devoir diminuer au début de la matinée,
a repris apparemment avec l'envoi de nouveaux ren-
forts aux troupes chinoises.

Malgré un déluge d'artillerie...
Le sommet de la crête du « cheval blanc » a changé

deux fois de mains dans  les premières heures de la
matinée de mercredi et les .Chinois, qui l'avaient
at teint  à 4 h. 30 (locales), après un effort  déses-
péré , en é ta ien t  chassés deux heures plus tard. Les
trouves sud -coréennes «l'avaient investi à minuit la
veille sou s le plus grand déluge d'artillerie adverse
qu 'on ait  enregistré depuis la guerre. A 8 h. 30, ven-
dredi m a t i n , l' ar t i l ler ie  ennnemie continuait d'arroser
les troupes sud-coréennes exténuées qui se .prépa-
raient  à subir de nouvelles contre-attaques.

— Les femmes n'ont  rien à faire à un enterre-
ment ! avait déclaré Pa , dans un dernier sursaut dc
sa volonté.

Ma avait obéi , comme elle allait souscrire tranquil-
lement, un ."jeu mollement aussi, à toutes les décisions
qui fnrent  prises au cours de ces journées. Toute la
famill e étai t  en grand deuil. Mimi seule por ta i t  une
robe bleue à jabot  de dentelles blanches ; elle le dis-
simula avec lin châle dc soie noire. Ses cheveux, cou-
ronnant une pet i te  fi gure de parchemin où le fard
trop ronge des joues faisait  tache, semblaient brûler
d'une singulière f lamme rouge et brune. Kcetje, qui
n'approuvait  guère cette manière de se coiffer, ne
quit tai t  pins des yenx cette dame si insignifiante et
si laide qui respectait si peu les usages hollandais,
cette jeune dame a t tachante  et séduisante pourtant
qui fû t  autrefois  la mai gre et chétive Mimi.

Mimi ne possédait pas de robe de deuil. Elle n'au-
ra i t  jamais osé dire à Ferdinand que son frère était
décédé. Elle ne savait  que trop qu'il détestait tout ce
qui était  tristesse, deuil , douleur, mort, — et surtout tôt  se j eter  à ]'ean ou sous ]es roue3 „»„„ tr ajn.„ Et
les séparations.  Ce qu 'il exi geait d'elle , c'était des pollrtanti en e \e savait? n n'était guere besoin qu'elle
calembours, des t ra i t s  d'esprit , une ironie impitoya- recourût  à de ,ek moyeus. Son médecin ne lui avait-
ble et mordan te  à l'endroit  de tout  leur entourage. ;, pa3 

_ ép é t é à ,,__
,_,• que > .; „,,_ „„ se décidah pa3

Chaque j ou r , elle é ta i t  condamnée à inventer quel que a _„.. eQ cl ini que? e]le n'en aurai t  plus pour une
chose de n o u v e a u , quel que chose d' inédit ,, une his- a„Bge _ v;vre y
toire, une  fable , un conte , don t  les héros n'étaient
q.Oenx deux. Ah ! comment pouvait-elle tant se Keet Je demanda tout  à coup :
préoccuper de Ferdinand au moment  où Walter al- — Aa fond , combien de temps vas-tu encore res-
l a i t  ê t re  porté  en terre ? Elle é ta i t  vra iment  une ler a Scheveningue ?
créature sans cœur. Quant  à Cateau et à Albert , Mi- Mimi d e v in t  cramoisie, comme si sa sœur l'avait
mi savait qu'.ls croyaient tous deux que Walter  avait surprise en la compagnie de Ferdinand.

Au pied de la montagne, l'activité des tanks est
particulièrement forte. Les forces françaises qui
tiennent les positions de la « pointe <Ie flèche » ont
repoussé plusieurs attaques de sondage durant  la
nuit .

Les communistes lâchent pied
Vers 9 heures «(locales) vendredi matin , les Chinois

ont été stoppés sur les flancs de la montagne du
« cheval blanc » et ont dû reculer de 2 à 300 mètres.
Depuis, le combat est sporadique et les Chinois ne se
servent que de leurs armes individuelles. La 9e di-
vision sud-coréenne semble tenir fermement depuis
la première at taqu e lancée lundi soir par les com-
munistes. Au cours des combats livrés dans «les der-
nières 24 heures, les soldats sud-coréens ont livré de
nombreux corps à corps et des combats à la grena-
de. Un officier «de la 9e divis ion a af f i rmé que les
communistes ne lançaient dans la batai l le  que des
formations de plus en .plus réduite  et que le tir de
leur artillerie devenait  imprécis.

UN DEMENTI
Pas de levée d'immunité parlementaire

Dans les milieux bien informés, on déclare dénuée
de tout fondement l 'information parue dans certains
journaux du mat in  selon laquelle le ministre de la
défense nationale aurait demandé la levée de l'immu-
nité  parlementaire d'un certain nombre de députés
d'extrême-gauclie.
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Une opération sensationnelle
UN CLAPET ARTIFICIEL DANS LE COEUR

Un chirurgien américain a réussi à installer un
clapet artificiel dans le cœur «d'un patient.

11 s'ag it du Dr Hufnagel du centre médical dc
l'Université «de Georgetown, qui vient de «remplacer
les trois membranes qui obligent le sang à s'écou-
ler en sens tinique à la sortie du cœur fj ar une pe-
t i te  houle et «un tube en matière plastique. L'opé-
ration qui avai t  d'abord été essayée sur des chiens,
a «par fa i tement  réussi.

O 

AU CONGRES
DU PARTI COMMUNISTE DE L'URSS

Selon la radio de Moscou, dans son intervention
de jeudi mat in  à la séance du congrès du part i  com-
muniste, M. Zasladko, ministre de l ' industrie houil-
lière, a proposé que la nécessité du développement
rap ide de la production du «bassin du Donetz soit
sti pulée dans les directives du comité «central du
«parti.  Le ministre a at t iré Inattention du congrès sur
l ' importance immense du bassin du Donetz «-jour le
développement ultéreur de l'économie soviétique et
affirmé que les« mineurs rempliront avec zèle les ta-
ches pos«ées .devant eux .par le cinquième .plan quin-
quennal. A près avoir indi qué que le quatrième plan
quinquennal ayant  été exécuté avec succès, la pro-
duction soviétique du charbon dé passe actuellement
de 84 pour cent le niveau d'avant-gaierre. M. Zasiad-
ko a déclaré que l'ex,-jloltation de nombreuses mi-
nes nouvelles commencera au cours du 'cinquième
quinquennat, qu'un effort particulier sera fai t  pour
la mécanisation des t ravaux les plus «p énibles et
qu 'une grande at tention sera également apportée au
bien-être dee mineurs.

Quand les valets viennent saluer
le maître

An cou rs de la séance «du soir de la 5e journée du
congrès du parti «communiste «de l'URSS, MM. May-
ehev, Soulov, Jimerine, Tevosian et Kossygine, entre
autre, ont pris la parol e pour approuve r «le 5e plan
quinquennal. «La discussion a été déclarée «close et le
plan adopté.

De nombreux représentants de délégations ét rang è-
res sont montés à la tribune pour a«pporter au «con-
grès le salut  de leur par t i , notamment ceux du Viet-
minh, de l'Albanie, de la Mongolie, de l'Australie,
du Brésil, de l 'Argentine et de la Bel gique.

iLe congrès' .Tassera vendredi au rapport de M.
Krouclitchov sur les nouveaux s ta tu ts  du parti .

Roman

FEUILLETON DU m NOUVELLISTE *

LA FAMILLE QUIST
de Jo ran Ammers-Kaller

115 traduit par Th.-Willy Giscard

____________________________________________________________ Pnmflft ___________________________________________________________

cherché dans la mort  uu refuge contre 1 impossible
amour...

Au fai t, n'était-ce pas la seule issue possible pour
un être qui aime et qui se sait abandonné par l'objet S1 •
de son amour ? En «'interrogeant elle-même... — — O"'' el'es resteront aussi longtemps que moi.

non , elle ne pourrait plus vivre sans Ferdinand ! Plu- Mimi s'at tendai t  ma in t enan t  que Ma la fixât de

NOUVELLES.
Bulle

CYCLISTE CONTRE CAMION
Jeudi , en fin d'après-midi, le jeune Bernard Roeh ,

apprenti mécanicien aux Entreprises électri ques fri-
bourgeoises, qui rent ra i t  à bicyclette de son tra-
vail, est entré en collision avec un camion d'une
maison de Biimpliz , près de Gumesens, ù un croise-
ment d'un chemin communal avec la grand'route. Lc
jeune homme a eu le crâne f r a c t u r é  et il ne larda pas
à succomber.

O—

Lausen
MOTO CONTRE CAMION

M. Albert Ballmer, 25 ans, de Ormalingen , circu-
lant  à motocyclette entre Bâle et Lausen, a foncé à
toute vitesse contre un camion qui débouchait  de la
fabri que de ciment à Lausen dans la rue princi pale.
Il a été tué sur le coup. Le permis de conduire a été
retiré par mesure de prudence au chauffeur  du ca-
mion.

¦ ' O '

Runcnberg
LE FEU A LA FERME

Un incendie s'est déclaré, pour des raisons encore
inconnues, dans une propriété agricole de Runenherg
(Bâle-Campagne). Les pompiers ont réussi à protéger
du feu les communs at tenants  et la maison d'habita-
tion. Toutes les récoltes ainsi qu 'une p ar t ie  du mo-
bilier ont été la proie des flammes.

O——

La Chaux-de-Fonds
CONDAMNATION D'UN HOMEOPATHE

Le tribunal correctionnel de La Chaux-de-Fonds a
condamné, jeudi , à 3 mois d'arrêt et à une amende
de 500 fr., pour prati que illégale de la médecine, un
homme qui , possédant un di plôme d'homéopathe dc
Hambourg, t rai tai t  à son domicile des clients qui fai-
saient appel à ses services. Le prévenu était égale-
ment incul pé d'homicide par négli gence, mais le
t r ibunal  n'a f inalement  pas retenu ce délit.

o

La Sarraz
QUAND UN ENFANT S'AMUSE

AVEC DES ALLUMETTES...
Jeudi , en fin de matinée, un incendie dû à un en-

fant  dc 4 ans s'amusant  avec des allumettes, a éclaté
dans une forme à Eclépens, propriété de la Société
de chaux et ciment de la Suisse romande et exp loitée
par la famille de M. Emile Vannot. Le rural , compo-
sé de deux granges et deux écuries avec 35 chars dc
foin , 10 de paille, 6 tonnes de céréales et des ma-
chines agricoles, est complètement détruit .

Fribourg
LES ASSISES DE LA SOCIETE FEDERALE

DE GYMNASTIQUE
(C. P. S.) — L'Assemblée ordinaire des délégués de

la Société fédérale de gymnastique aura lieu cette
année les 18 et 19 octobre à Fribourg. Elle aura à
s'occuper notamment des af fa i res  ordinaires comme
l'approbation du rappor t  et des différents  comptes
et bud gets annuels, la nomina t ion  des membres d'hon-
neur et l 'élaboration du programme d'activité pour
1933. Cette assemblée ne soulèvera pas de grands
remous, é tant  donné qu 'il ne s'ag it ni de dési gner le
lieu d'une prochaine fête fédérale, ni de procéder
â des élections. Toutefois, le rapport sur la prépara-
tion et l'envoi d'une équi pe aux Jeux ol ymp iques
d'Helsinki ne manquera pas d'éveiller un profond in«
térêt parmi les délégués et il Faut s'at tendre à ce que
le comité ait à répondre  à un certain nombre d'in-
terpellations. En même temps se tiendra également
l'assemblée des délégués de la caisse d'assurance-acci-
dents des gymnastes, de sorte que l'on pourra  met-
tre à profi t  le temps disponible pour li quider  de
nombreuses questions qui a t t enden t  leur solut ion.  La

— Je comptais y rester jusqu 'à mi-août ; du moins
si le temps reste au beau.

— Et tes connaissances y resten t encore, elles aus-

son regard dur  et inquisitenr. Mais Ma ne releva mê-
me pas la tête. Elle étai t  là comme prostrée, le.
mains t ranquil lement posées sur les genoux, ces
mains  si nerveuses qui ne pouvaient se passer d'un
ouvrage ou d'un tricotage. Et bien qu'elle fû t  assise
au milieu d'eux ct qu 'elle pr î t  part , de temps à autre,
à la conversation, les f i l l es  de Ma eurent  l 'impression
très nette que leur mère é ta i t  séparée d'elles par une
cloison étanche ; jamais ils ne paruren t  a u t a n t  être
des étrangers les uns pour  les autres  en cette heure
douloureuse qui ava i t  pour t an t  rapproché Cateau et
Keetje, van Meeterens, Albert et Mimi. Les uns et

Société de g y m n a s t i q u e  dc la vil le dc Fribourg' orga-
nise une excursion par  Ressens , le lac de Gruyèrs et
Bulle qui met t ra  le point  f i na l  aux assises des gyin.
nastes suisses.

ENCORE UN FAUX BILLET
DE MILLE FRANCS

Ou annonce qu 'un second faux  billet de mille
francs a été écoulé en v i l l e  dc Fribourg, le même
jour et dans les mêmes conditions que le premier, et
v ra i semblab lement , par le même i n d i v i d u . Alo rs que
le premier  b i l l e t  ava i t  été écoulé dans  une  ép iceri e
du Bourg, le deuxième l 'a clé dans une «pharmacie
du cen t re  de la vi l le .  L a  sûreté poursuit .¦ses inves t i -
gations. On croit qu 'il s'ag it du ou des mêmes per-
sonnages , qui  on t  t e n t é  cl réu«ssi récemment des cou|i6
semblables à Lausanne  ct à Neuchàlel .

BAISSE DE TRAFIC AUX CFF
le  t r a f i c  in te rne  sur le «réseau des CFF, qui ava i t

augmenté  en j u i l l e t  comparativement à l'année pré-
cédente , a sens ib lement  diminué en août. Les t rans-
ports  de marchandises  accusent un recul  dc 200,011(1
tonnes environ. Celle évolution est due au f a i t  (pie.
d' une  façon généra le , les i m p o r t a t i o n s  ont  sensible-
ment d iminué  tand i s  que les cxpor la l ions  sont res-
tées à peu près s ta t iunua i i ' e s . Une s t ab i l i s a t i on  con-
t i n u e  de se dessiner dans tous les sec teurs  «de l'éco-
nomie.  On cn voit  d ivers  si gnes : recul  de la consom-
mation au n iveau  des années q u i  précèdent la haus-
se des «prix , réduction des stocks à des pro portions
normales , «diminution dc la production, a d a p t é e  aux
besoins n o r m a u x , et baisse des , i r ix  des mat ières
premières  à la cote , ou presque, du p r i n t e m p s  1950,
juste avan t  la guerre «de Corée. Cer ta ins  produi ts  de
première nécessité sont devenus beaucoup moins ra-
res à 1rouvcr. Quant à la main-d 'œuvre , elle continue
d être bien occup ée «sauf peu t - ê t r e  dan s  l'une  ou
l'au t r e  branche de l ' industr ie .

LES 75 ANS DU COLONEL
COMMANDANT DE CORPS WILLE

«Les qual i tés  hér i tées  de son père, «le généra l  Willc ,
ont prédestiné à la carrière m i l i t a i r e  le colonel com-
m a n d a n t  de corps Ulr ich Wi l lc  qui , d i m a n c h e , fête-
ra dans sa r e t r a i t e  .de Fcldmeilen son 75c a n n i v e r -
saire. Quand il v in t  au monde , le 12 octobre 11177,
«son père n 'étai t  encore qu ' i ns t r u c t e u r  d'ar t i l le r ie .
II fit son gymnase  à Berne , passa son doctorat à Zu-
rich , acqui t  son di )lôme «d'avocat puis e n t r a  à 25
ans dans «le corps d ' instruction de l ' in fanter ie .  En
19J0 il commanda , comme major , le ba ta i l lo n de ca-
rabiniers zurichois 6. Au débu t de la guerre  de
1914 il é t a i t  chef de l ' é ta l-major  tic la d iv i s ion  dc
cavaler ie  Vogel dans le Jura. A près le service actif
il commanide divers régiments.  «Promu colonel en 192.'!,
il eomman.d e. . la-br i gade d' inifanter ie  13. En 19211, il
avance au garde de col.-divis ionnaire  et commande
la 5e division. Les qual i tés  remarquables  dont Willc
a v a i t  f a i t  preuve en mat iè re  d 'éducat ion et d ' ins t ruc-
tion mi l i t a i r e  engagent  le Conseil fédéral «à lu i  con-
fier, en 1931, le poste de chef «d' arme de l ' i n fan te r i e ,
fonction qu 'il interrompit de 1933 à 1935 en pre-
nant  le commandement du 2e corps «d'armée. Au dé-
but de la seconde guerre mondiale à fin 1912 il rem-
plit les fonctions de chef dc l ' ins t ruc tion .

les autres  ava ien t  passé l'éponge su r  des souvenir!
fâcheux.

Cateau ne d i t  guère p lus  que sa mère. Elle é t a i t  en-
core toujours la belle f emme i r rés i s t ib le  d'alors , ma i -
le crê pe noi r  lui convena i t  mal , la v i e i l l i s s a i t , ct déjà
des plis profonds  marqua i en t  les contours  de la bou-
che : elle ressemblait de plus en p lus à sa mère. Elle
tenta  de fixer ses pensées ct d'évoquer pour un ins-
t a n t  le cercueil noir  que su iva ien t  en ce moment, le
long de la longue  allée du c imet ière, son père el ses
frères. A cette image se superposa bien vile une au-
tre : le visage bouleversé du bon Nico G a l t h u i s  lors-
qu 'il v int  lui annoncer  qu 'Henri v e n a i t  dc qu i t t e r
New-York pour  ven i r  la chercher , elle et ses en-
fan ts .  Car Henr i , à ce qu 'il écr iva it  non sans f i e r t é ,
fa i sa i t  d'exce l len tes  a f f a i r e s  et il a v a i t  loué , daus  la
banl ieue , une maison c o n f o r t a b l e .  Il  se ré jou issa i t  dc
g âter  les siens.

(A suivre).

» 1. B t / v

L'EXPOSITION
de la Maison de la Diète

à Sion
reste ouverte jusqu'au 15 octobre

Ouvert le dimanche



G i n E m A ROXY - si-Hce
Juiqu ou dimanche 12 octobre, i 20 heures 30

Dimanche , deux séances : 14 h. 30 el 20 h. 30

Cinéma CORSO Martigny

LES HC
GRENO

ô&ic et Sléçanieii
Nos

ravissantes créations

d'automne et d'hiver

Manteaux.

Robes...
Blouses...

JA-imerose 
^
j Q -̂

Rue de Lausanne S IO N
Mlle Nancher

Confection pour fillettes

i nol r̂ c^̂ &OUte |
d'2UltOniIie chez Sœurs Grichting ]

i *" |'i '" Av. de la Gare SION Tél. 2.21.66 ]

¦¦¦¦¦¦¦¦ i RESTAURANT DE FULLY (VS)

Relais gastronomique

La saison d'automne
sjc Gibier - Volaille de noire parc - Raclette à la cave - Vins de la Combe d'En-

fer - Menus à divers prix.
3|e Tous les dimanches après-midi d'automne, comme toujours, nous prenons

les 4 heures en famille avec la brisolée aux châtaignes grillées de Fully,
le fromage gras de Bagnes ef le vin nouveau. Arrangement pour sociétés.
Nous pouvons recevoir dans notre nouvelle grande salle jusqu'à 500 per-
sonnes.

sjc FULLY, la Riviera des Alpes, votre sortie idéale en automne !

 ̂
Le dimanche, n'oubliez pas de réserver s. v. p., téléphone (026) 6 31 66.

Au Ciné Michel. Dès vendredi : ci Nous irons à Monle-Carlo ».

Désirez-vous un capital sûr ?
Vous pouvez gagner autant que l'intérêt à

2,5% d'une fortune de 250,000 à 500,000 francs,
uniquement par votre travail.

Vous jouirez de gains de plus en plus im-
portants si vous augmentez votre « capital-tra-
vail ., c'est-à-dire VOTRE SAVOIR.

Dans ce but , suivez chez vous, à l'heure qui
vous plait . nos compléments de formations
adaptes individuellement ou nos nombreuses
formations complètes de correspondant, sténo-
dactylo, secrétaire, comptable, employé de bu-
reau , etc.

Pour augmenter sans tarder, votre capital
le plus sûr . demandez aujourd'hui encore notre
intéressant prospectus en indiquant La forma-
tion que vous préférez acquérir et en joignant
60 ct. en timbres pour frais.

Succès. Placement. Ce qui a été fait pour
tant d'autres peut être fait pour vous.

Prix à forfait tout compris : matériel «complet,
machines i\ écrire, etc., etc. sans aucun frais
accessoire.

ENSEIGNEMENT PAR CORRESPONDANCE
Fondée en 1941

Agence pour le Valais :
NAX sur Sion

Affaire exceptionnelle
On offre situation

A remettre, pour cause de décès, licence de fa-
brication (Suisse et étranger) produit alimentaire
connu ; installations spéciales pas nécessaires ;
peut être exploité par clames ; gros bénéfices-
Nécessaire pour traiter Fr. 25,000.—.

Offres sous chiffre P 11815 Publicitas, Lausanne.

Gaby Morlay — Gabrielle Dorziat — Pierre Kerien dans un film bouleversant de vérité
d'humanité

Né de Père inconnu

lisez lous ie notiUELUSTE
«

saisissant

IL

Fully - Parc des Sports
Dimanche1 12 octobre

Kermesse auec brisolée
BAL organisé p ^r la Fanfare l' a Avenir »

Les cours de couture
et de raccommodage

auront lieu très prochainement. Prière de
s'inscrire au Collège communal mercredi le
15 octobre, de 8 h. à 18 h.

Se recommande : Hélène Wouilloz.

La Maison Dubouchet & Fils, Genève, 4 bis, rue
Lombard, tél. 5.27.42, demande des

ouvriers qualifiés
Ferblantiers et appareilleurs

Places stables et bien rétribuées.

arole
30, 40, 50 mm. Offres avec
prix et quantité sous chiffre P
20007 S, à Publicitas, Sion.

A VENDRE
d'occasion une cuinière à gaz
« Le Rêve », 4 feux , four el
gril, un lit d'enfant transfor-
mable (divan), une commode,
une table, un vélo dame.

Zurbuchen, Lavey-Village
Tél. 3.60.78.

jeune fille
de 16 à 20 ans, pour le «mé-
nage. Vie de famille el con-
gés réguliers. Entrée immé-
diate ou à convenir.

Faire offres avec préten-
tions et références à la bou-
langerie-pâtisserie M Schaer
Grand'Rue 131. Tramelan, J.-
B.) Tél . (032) 9.31.77.

fumier
bovin, raci, Ire qualité, rendu
domicile par camion. S'adres-
ser à Arthur Dunand, La Tour-
de-Trême (Fribg) Tél . (029)
2.74.58.

3 chèvres
blanches, à vendre, 2 sans
cornes et une à cornes, loufes
saillies, jeunes et fortes lai-
tières, à 70 fr. pièce.

Gex-Collet Armand, Cham-
péry.

vigne
1600 toises, sise a Vuisse-Sa
vièse. S'adresser à Me J.-J
Roten, Av. de la Gare, Sion

or Me
Monlhey
ABSENT

du 11 octobre au 3 novembre

Scies de bûcheron
haches et coins de fer. Limes
el outils d'affûtage, au comp-

tant 5 % d'escompte

Quincaillerie on Rhône
Monfhey

Moutons
On en placerait en hiver-

nage 50 à 60 pour 6 mois,
bons soins demandés. Télé-
phoner au No (026) 6.91.04.

chambre
à coucher moderne, en bou-
leau poli brillant, comprenant
une armoire 3 portes démon-
table, 1 coiffeuse dessus verre
el glace, 2 fables de chevet ,
lils jumeaux avec literie crin
animal, tissus neuf, au prix de
1090 francs seulement . A
vendre lits, divans, buffets de
cuisine, duvets, armoires 1, 2
et 3 portes, canapés, commo-
des, bureaux, dressoirs , etc.,
etc.

Toujours à des prix intéres-
sants.

S'adresser à M. Pesse, meu-
bles, quartier de l'Eglise, Tél.
4.22.97, Monthey.

Livraison franco domicile.

fourneau
transportable, en pierre ol-
laire. Faire offres au tél. Ne
(027) 2 19 66.

mineurs
maçons

manœuvres
S adresser à l'entreprise Vi

sentini-Billieux, Martigny-Vi]
le. Tél. (026) 6.19.58.

! 100 % français

LA NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse d'Assurances générales

herche un

inspecteur
pour l'acquisition, le travail sur le portefeuille, le
règlement des sinistres, etc

Préférence sera donnée à candidat conscien-
cieux, ayant l'expérience de la branche et possé-
dant bonne culture générale.

Emploi bien rémunéré et caisse! de retraite.
Adresser offres avec photo et copies de certi-

ficats à la Direction de LA NEUCHATELOISE,
Compagnie Suisse d'Assurances générales, Rue
du Bassin 16, Neuchâtel, ou à M. Th. Long, agent
général, rue des Reimparls, Sion.

Discrétion absolue assurée.

ChoëK salle de Gymnastique
Dimanche 12 octobre, dès 15 heures

lai les Vendanges
organisé par le S. C. Choëx

i
Bar — Jeux — Tombola — Service de cars

Election ? ? ? Humoristique I ! !

(Voir communiqué.)

W

Evionnaz Calé de la Poste
Dimanche 12 octobre, dè« 15 heures

Grand loto
organisé par la Société de chant « La Bruyère » «

NOMBREUX ET B«EA:UX LOTS

Invitatio n cordiale. Merci d'avance.

La Douay uerossaz
Dimanche 12 octobre, dès 15 heures

Bal d'inauguration
de l'Auberge de la Forêt

Consommation de 1er choix Restauration

Se recommande : Marc Morisod-Jordan.

n ^V Outillage

[y3 ĵ§  ̂ bûcheron
W* tj^* "̂ nlB BM» c'e b°nne qualité

lî f̂ ||Ok. Q r̂if^ î Scies à denture rabot,

/19t*KD**̂ i**Ŷ ~̂  Limes, Pinces à chemi-

*J-J f**ml î\! \̂ 
Index d'avoyage,

^U \</ï Serpettes et haches.

LINGIO - Monthey

Joli gain
pour la vente de

CARTES DE NOUVEL-AN

avec impression du nom. Commission élevée. De-
mandez s.-v.-p. une de nos belles collections
d'échantillons que nous envoyons gratuitement.

Edition de cartes K. BOLLIGER, Pestalozzistrasse
18, BERNE. Téléphone (031) 5.11.15.

WaUettdek MA...
i« d«rnl»r moment pour apporta

_ vos .annonçât



| _F»OU]K VOUS

Sous le ciel de Paris
Sous le ciel de Paris , le vent fa i t  tourbillonner les

feuil les mûries et les grands couturiers publient un
nouveau chap itre de l'élégance féminine  qui se re-
nouvelle à chaque saison.

Les tendances sont divisées en deux groupes dis-
If.'" t" : celle c'-i ri 'wrrrr 1rs vieilles traditions du
fiù. i  a .'uilti.i.. .'. ui.Y»î*e/' tu f emme  dans des métra-
ges de tissus f la t teurs  et celle qui cherche à créer
une ligne aérodynamique simp le ct confortable et
d' une élégance sûre par. c que sobre. Le maître in-
contesté du premier gen; 3 est Jacques Falh alors que
c 'est Christian Dior qui , 'irige l'é qui pe d' avanl-garde
qui se voue aux lignes prof i lées .  .

Les couleurs ne varient guère. On présente des tein -
tes mordorées , uti rouge violent intitulé « colère »,
un vert « sous bois » et toute la gamme des beiges. Il
y u également un « vieux bourgogne » qui évoque
loule la saveur et les parfums de l'automne. Mais
en dé p it de ces teintes très étudiées , le noir est tou-
jours roi ; noir et vert , noir et rouge pour lu journée.
Noir et blanc pour le soir et noir tout court vingt
quatre heures sur vingt-quatre pour celles qui savent
que le secret de l'élé gance féminine réside dans cette
teinte qui amincit et a f f i n e  mieux que nulle autre.
De p lus, si elle est sévère par elle-même, elle permet
une multitude de fantaisies qui sont les bien venues
car grâce à elle; on peut adapter une toilette très
simple à une Joule de circonstances.

Les jupes se rallongent et actuellement , une robe
de 1942-1943 nous fa i t  horreur tant elle donne à la
femme qui la porte l'allure « pet i te- f i l le  de quarante
uns ». Je songe aux petites pensionnaires d'il y a dix
ans qui se désolaient et tachaient de raccourcir su-
brep ticement leurs jupes pour ne pas paraître trop
« godiche » à côté des élé gantes dont les jupes at-
teignaient p éniblement trente-deux à trente-cinq cen-
timètres du sol. Aujourd'hui la mode est ù vingt-cinq
centimètres et p ersonne ne considère cela « godiche ».

Et les formés  me demanderez-vous ? Elles sont très

Vivons'avec nos enfants
L'hiver approche et le froid contraint les bambin s

à jouer « dedans », comme on dit si bien chez nous.
La transition est dure après la grande liberté dc l'été.
Pensons à leur ménager une p ièce où, à dé fau t , un
coin où ils se sentiront parfaitemen t chez eux et
pourront jouer cdtnme bon leur semble.

QUE FAUT-IL PENSER
DE L'EDUCATION AMERICAINE ?
. On se demande parfois si les enfants  sont mieux
éthiques ailleurs que chez nous. En particulier eu
Améri que où il semble qu'on ne sait qu 'inventer pour
les comhler à tous points de vue.

L'enfant est le roi du foyer ; rien n'est trop beau
ni trop cher pour lui. Les magasins présentent des
trousseaux complets pour petit  garçon ou petite fil-
le. Ce dernier comporte un nombre impressionnant
de petites robes toutes plus jolies les unes que les
autres ct ou voit des ménages moyens faire l'acqui-
sition dc six petites robes pour une saison, car l'été
sriivant, .But cela est dévenu trop petit. Mais
le mot d'ordre est « bébé avant tout ». On ne le
contredit jamais et chacun s'incline devant le petit
dieu trépignant de colore.

A près avoir vu cela , on ne s'étonne guère dc voir
les étudiants d'Outre-Atlanti que avoir tant  de peine
à se p lier aux exi gences des professeurs de chez
nous. 11 est difficile dc s'adapter  à une disci p line
stricte.

^adeuk, kétiondek-mô-i !
EST-ON SUR LE POINT DE DECOUVRIR

UN REMEDE EFFICACE
CONTRE LA POLIOMYÉLITE ?

Alors que jusqu 'à présen t , les recherches en vue
d'obtenir un remède anti poliomy éliti que otit été en
grande partie basée sur l'action du sérum de con-
valescent (séru m d'individu ayant contracté la polio-
my élite) et le sérum 3e Pettit (immuno-séram de che-
val obtenu en inoculant à celui-ci de la substance
nerveuse de singes infectés expérimentalement avec
le virii s dé la poliomy élite) deux méthodes qui ne
semblent pas avoir donné les résultats que l'on es-
pérait. Des exp ériences prati quées récemment diri-
gent l'a t tent ion des savants sur la Gamma-Globuline.
On a en effet  remarqué que chez l'individu normal ,
lc plasma coutient beaucoup p lus d'albumine que de
globuline. Or chez les sujets atteints d'une maladie
infectieuse , la quanti té  de globuline tend générale-
ment à augmenter. De nombreuses maladies infec-
tieuses déterminent cette augmentation de même que
l ' immunisation contre certains microbes.

Un traitement préventif semblable est app li qué de-
puis quel ques années dans les cas d'é p idémies de
rougeole. On administre une dose de Globuline à
l'enfant  qui s'est trouvé en contact  avec un rougeo-
leux. Cette injection protè ge comp lètement environ

fantaisistes.  Dans les tailleurs, Nina Ricci présente
des vestes de sport qui ont des dos souples et arron-
dis. On ne sait pas très bien où se trouve la taille.

Chez Manguin , l'innovation intéressante est celle
de la double veste, l'une collante et l'autre en forme
de casaque que l'on peut porter par-dessus la pre-
mière, suivant les caprices de la temp érature.

En résumé , les jupes sont étroites et longues. Les
tailles changent de p lace suivant la fantaisie du créa-
teur ct les vestes ont tendance à se boutonner très
haut.

Le manteau est vague. Quelquefois , une large cein-
ture fronce son amp leur en une multitude de p lis
tirés en arrière. Les cols sont hauts, confortables , les
tissus très soyeux et lumineux. On présente une sorte
de velours de laine à longs poils brillants dont l'e f -
f e t  chatoyant est un régal pour les yeux.

Enf in , voici les robes : robes-manteaux, robes de
sport ou très classi ques pour la journée. Elles conser-
vent Une tendance montante qui disparaît complète-
ment dès que l'heure du souper a sonné. Le décol-
leté corbeille est à l'honneur, de même que le p lon-
geant dans le dos. Les robes du soir sont comme tou-
jours : longues ou courtes et c'est cette dernière en
velours ou en lamé qui remporte le p lus de succès
auprès de celles qui désirent une toilette à la fo is
prati que et élé gante.

Deux créations marquantes dont il ne fau t  pas ou-
blier de parler : les doublures contrastées confection-
nées dans des tissus riches et les écharpes qui dépas-
sent toutes les proportions présentées jusqu 'ici. Déjà
l'année dernière, les étales avaient la faveur des élé-
gantes. Cette année, il ne s'ag it plus d'êtoles mais
bien d'écharpes vastes et confortables mesurant dans
les septante centimètres de large sur un à deux mè-
tres de long. Taillées dans de gros tissus, elles se por-
tent à la p lace du traditionnel renard argenté et don-
nent ù la femme une grâce qui évoque les peintures
antiques. Domini que Béral.

deux tiers des enfants et le tiers restant présente
une maladie très atténuée. L'immunité passive provo-
quée par cette injection ne dure guère plus dc vingt-
et-un jours mais elle peu t être répétée sans ancun
danger en cas de nécessité.

Ce sont sur ces bases qu'une équipe de savant dé-
veloppent activement leurs recherches en vue de dé-
couvrir un produit semblable à partir du sérum hu-
main, i

Souhaitons qu 'ils parviennent au résultat désiré et
en attendant ne nous affolons pas car, comme le pu-
bliait dernièrement le service sanitaire d'une petite
ville dans un bulletin destiné à rassurer la popula-
tion : « La peur qui paral yse l'individu peut tout
aussi hien le priver de ses moyens de défense orga-
ni que. »

Hon àhjhjètit
Le menu du dîner...

SoUpe à l'oignon.
Pommes de terre à l'étuvée
Saucisses rôties
Compote aux pommes.

Pommes de terre à l'étuvée. — Faites revenir un
«peu de lard fondu on de saindoux dans une casserole.
Ajoutez un peu de farine , des heiilhettes et de la
ciboulette puis «n ,'j eu de bouillon. Coupez les pom-
mes de terre en tranches et faites cuire doucement.
Servez dans un plat ohamd.

...Celui du souper...
Petits pâtés
Salade verte
Pouding à là semoule

Hacher «un petit reste «de rôti. Il est môme préfé-
rable de le couper en tout petits carrés. Les passer
au beurre et saupoudrer «de farine. Mouiller avec
du bouillon et assaisonner soigneusement. Cuire la
préparation «pendant une demi-heure. Garnir des mou-
les à «petits pStés d'une pâte légère. Remplir au
trois-quart avec la farce. Mettre le couvercle et faire
dorer à four chaud.

...et celui du dimanche
Mayonnaise de légumes
Faisan au four
Pommes de terre rôties
Haricots au beurre
Hérisson aux pommes.

Faisan au four. — Conserv«er le faisan durant «quel-
ques jours avant de le enir.

le faisan préalablement vidé sera piqu é de lar-
dons et attaché comme «un «poulet. Ne pas plumer
la tête mais envelopper celle-ci d'une triple feuille
de pap ier et mettre ainsi au four afin que le plu-
mage conserve sa beauté. Cuire ««trois-quart «d'heure à
une heure à four doux et servir la tête redressée.

Hérisson aux pommes. — Cuire les pommes et les
réduire en purée. Ajouter du sucre, «de la canellc,
deux œufs ct de la crème. Cuire le tout dans une
poêle jusqu 'à ce qu'on obtienne une pâte ; faire
chauffer  un peu de beurre et le verser sur les pom-
mes. Donner la forme d'un hérisson et garnir de
deux grains de raisin, les yeux, et d'une multitude
d' amandes coupées en tranches qui symboliseront les
piquants.

esaiwwes

De gauche à droite : Manteau d'hiver en « arraché » j aurtd SFiOÏ ïnidiquant une ligne plus «longue avec
une martingale croisée retenant dans le dos une îrè s largo âmpllenr. Créatio n Weill. — « Amédée » vW-
te droite en bouclette de laine émeraude ; col montant demi «roulé garni d'astrakan. Création : Jacquet
Wolber . — Ce manteau d'hiver, exécuté dans Ht. tires Seau lainage sable en confection, offre tons les

avantages .d'un vêtement fail SBK me»u«rea. Créatio n : Weill.

v<tiaçe de {emme
SIMONE DE BEAUVOIR

Simone de Beauvoir, surnommée la muse de l'exis-
tentialisme, a des idées très arrêtées sur le rôle de
la femme dans la vie. Certes , elle passe son temps une
plume à la main , du moins nous pouvons le supposer
en lisant l'imposant volume qu'elle a publié en deux
tomes.

On reste scepti que sur la valeur de son jugement
surtout lorsqu'elle proclame : « Le mariage n'est
pair une carrière... » Mais certainement , Madame ,
aimerait-on pouvoir lui répondre. C'est bien plus
que cela , c'est la vocation de la femme. Certes , il
existe des circonstances indépendantes, par exem-
p le le simple fait  qu 'il y ait p lus de femmes que
d'hommes sur la terre. Mais si la femme se met à re-
fuser la part qui lui est dévolue par la vie, où irons-
nous ? Si cela ne lui suffit  pas, rien ne l'emp êche de
meubler ses loisirs selon ses goûts ou ses aptitudes ,
pourvu que le ménage n'en souffre pas. Je me de-
mande parfois jusqu 'à quel point ce refus est sin-
cère et s'il ne s'agit pas tout simplement d'une dé-
ception dissimulée.

Dominique.

Votre beauté
QUELQUES RECETTES

Contre les cheveux gris

125 grammes d'alcool
20 grammes de bois de sassapras
20 grammes d' eau de rose
30 grammes d' eau de f leur  d'oranger.

Laissez macérer trente jours et masser votre che-
velure avec ce mélange. Séchez à l'air puis brossez
vigoureusement.

Voulez-vous faire vous-même votre eau de Cologne ?
Prenez :
20 grammes de racine de glaïeuls
20 grammes de clous de g irofle
20 grammes de noix de muscade

1 litre d'alcool
On laisse macérer une quinzaine de jours puis on

dissout dans la composition suivante :
8 grammes d' extrait de cassis
8 grammes de jasmin
8 grammes de muscade

10 grammes de lavande
10 grammes de néroli
10 grammes dc citron
5 grammes d' essence de roses
1 gramme de thym
Bien mélanger, la issez reposer une semain e puis

f i l t rez  et mettre en bouteille. Vous aurez une eau
de Cologne fraîche et agréable.

v_ est çà L amour
Hier soir, ne sachant que faire , j*ai été au cinéma.

On donnait un fi lm charmant. Un de ces films qui
vous reposent pendant quel ques instants et ne posent
aucun problème grâce à leur conclusion sans histoire.
J'ai nommé « Show Boat ».

Devant moi, il y avait un coup le dont les têtes rap-
prochées formaient un pont. Ils pouvaient avoir dans
les soixante ans chacun. Us suivirent tout le film ap-
puy és l'un contre l'autre et, qnand celui-ci fut  termi-
né, ils s'en allèrent bras-dessus bras-dessous tout heu-
reux que la petite jeune femme eut retrouvé son
mari prodi ge et que la joie reprit ses droits à bord
du « Shôw Boat », comme elle semblait régner entre
eux.

Dominique.
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Les mille et un conseils
du mois

LES CHAUSSURES

NoUs utilisons beaucoup nos chaussures mais de là
à les soi gner fcùmme il convient afin 'qu 'elles conser-
vent l'apparence qu'elles avaient le jour où nous les
avons choisies , voilà ce dont nous ne nous préoccu-
perons jamais assez.

Les chaussures de cuir. — Brosser la chaussure flo
façon à ce qu'elle soit entièrement débarrassée de la
poussière ct de la boue qui peut s'y trouver. Etendre
avec soins un cirage de qual i té  ct laisser sécher dix
bonnes minutes' ; c'est un tord dc vouloir faire bril-
ler trop vite une chaussure qu'on vient de cirer. Dix
minutes sont nécessaires pour que lc cirage soit par-
faitement sec. Une fois le passage à la brossé à re-
luire terminé , passer sur toute la chaussure un chif-
fon humide puis frot ter  avec un vieux tricot. Vous
obtiendrez un bri l lant  incomparable.

Lcs souliers vernis. — Ceux-ci ne doivent jamais
être brosses sous peine dc voir le vernis s'écailler. Il
faut les nettoyer avec un chiffon mouillé ou mieux,
une éponge et les essuier soi gneusement avant d'éteft-
dre la crème à reluire , puis faire briller avec On
chiffon.

Lc daim. — U fau t  prendre soin de bien laisser
sécher les chaussures cn daim avant de les nettoyer.
Pour cel a, les bourrer de pap ier ct les exposer dans
un endroit bien aéré mais à l'abri de la chaleur. Les
brosser soi gneusement avec une brosse assez dure puis
avec une brosse-eponge cn caoutchouc. Une fois pàr
semaine , passer les taches au pap ier de verre.

Un bon moyen de détacher les chaussures de cuir
est de les passer à l'alcool à brûler ct de les laisser
sécher avant de les cirer.

Voulez-vous éviter que vos chaussures de cuir que
vous portez rarement ne se couvrent d'une légère
couche de moisissure ? Enduisez -les tout simp lement
de gl ycérine et le tour est joué.

Graisse imperméable pour les souliers de cuir. —
Faire fondre au bain-marie 100 grammes de suif et 20
grammes de cire blanche. Coupez le gaz ou éteindre
le f eu  et verser sans cesser de remuer une cuillère à
soupe d'essence de térébenthine. Etendre le mélangé
à l'aide d'un p inceau. Prendre soin de le conserver
dans une boîte herméti que.

La laine notre amie
Que ferions-nous sans laine , sans ces merveilleu x

écheveaux que nous dévidons paisiblement et qui se
transforment , selon les besoins , cn chaussettes , pullo-
vers , vestes et mille autres choses.

De nombreuses matières ont vu lc jour depuis la
fin de la guerre mais aucune d'entre elles ne par-
vient à concurrencer le confort ct la chaleur procuré»
par la laine. Chose extraordinaire , la laine est plus
que jamais à la mode chez les grands couturiers, au
point que l'un de ceux-ci vient dc créer une robe âû
soir mi-longue cn lainage à poils soyeux. C'est uftè
création qui a son impor tance  dans un domaine où,
jusqu 'à ce jour , seuls les tissus « flous » avaient droit
de cité.

Quant à nous, n'oublions pas que la laine est èi
baisse ct qu 'une petite provision d'une vingtaine «Pë-
cheveaux peut être très utile, surtout là où il y a dès
enfants.  On donnera la préférence aux teintes neu-
tres : blanc, gri s, noir ct bei ge qni penven't se con-
server très longtemps sans subir aucun dommage si
on prend soin dc les mettre à l'abri des mites ct de
la lumière, ce qui est très facile à faire dans un ti-
roir qu 'on double avec une fourre de tissu se fer-
mant  herméti quement avec une fermeture éclair.

Lc gris ang lais , qui n 'est ni trop clair ni trop
foncé, convient très bien pour les réserves et peut
toujours être réassorti.
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FOOTBALL

Les grands derbies valaisans
MARTIGNY I A SION

MONTHEY I A ST-MAURICE
I.e champ ionnat est long ct nous permet de voir

ù l'œuvre quelques équipe* de valeur .  Les .iKirtifs va-
l , i i  .m clioi.i-.nent leur» matches et ne se déplacent

p», en nombre pour toutes les équipe». Ma is pour un
derby c'et tout antre  chose. On y va pour soutenir
»c« favori- , par curiosité , par obligation , |K>ur y vi-
vre intensément daim une ambiance exceptionnelle
na» toujours , loin dc là, caractérisée par du beau
jeu. M a i »  qn 'iin, Kirtn , cola on le «ait. mais la pass ion
l'cmporle sur le spectacle el l'ùpretc du jeu, la vo-
lonté de l'emporter de part ct d'autre est telle que
l'on eut *ai»i par l'atmosphère spéciale qui s'en dé-
gage ct qui '»> ' extérioriser [dus qu'à tout autre
manifestat ion le» sentiment,! qui nous assaillent. C'est
un derby, le mot est court mais «a signification est
profonde et |H«e un |Miint d'interrogatio n qui no sera
résolu que mn le l ien même dc la bataille après une
île , i r i i - i i  nerveuse qui a touché autant les spectateurs
que les Joueurs. Deux derbies passionneront diman-
che Ici n. |Mirlif * de l iiez nous, deux derbies presque
«('rrrlilables quant  aux positions des adversaires en-
gag é.» ; ù Sion , le leader de Ire  ligue , à St-M»nrice ,
|o leader de 2c ligue contre le.» locaux au besoin
urgent de points et qui ne peuvent fa ire  dc ca-
deaux !

A ton t seigneur tout honneur, parlons d'abord de la
grande rencontre do S ion. Deux équipes, deux systè-
mes. D'une part le WM avec des animateurs de pre-
mier ordre comme l'orro, Gcnevaz ; d'autre part ,
uu verrou combiné au fonctionnement quasi parfait
comme en témoigne le nombre restreint  de lmta on-
raUséi. Dus deux défenses donc , colle de .Martigny
np lura î t  bien meil leure , non, peut-être , on raison dc
lu force individuell e de ses éléments mais indéniable-
ment par «a cohésion , son sens de la position du mar-
quage el sa rap id i t é  d'exécution. La défense sédu-
noise appl ique le marquage d'une manière beaucoup
Irop large ,  les ailiers sont laissés tro p libres et l'axe
quo représente la li gne formée des trois arrières ne
pivote pus normalement sur son centre pour permet-
tre à la droite de doubler la gaucho ct vicc-versa.
Comme l'arrière-central manque de rapidité et peut
être ainsi fac i l ement  débordé , il en résulte des situa-
tions dangereuses |K>ur Panchard qui, souvent, doit
dé gager du pied. Lc défaut  n'est ,-ias sans remède.
I.e plus radical  serait , bien sûr, de changer de systè-
me. Mais sans aller aussi loin , on pourrait amélio-
rer l'ensemble cn y apportant simplement une .peti-
te variat ion.  Les consignes données ne sont pas res-
pectées , non parce que lé joueur fait  preuve d'indis-
cip line , mais tout simp lement parce qu'elles no cor-
rc»|Mindcnt «'lus «à son tempérament.

Pou r la l igne des demis , avantage  à Sion. Celle de
Marti gny dé pend dc Meunier au tempérament offen-
sif  cl dont le caractère impulsif soumet le propre
ré g ime aux fluctuations parfois inquiétantes , nécessi-
tant  l'appui de l'un si ce n'est des deux inters. Ligne
d'attaque sédunoise mieux soudée, au ion plus spec-
tacu la i re , plus harmonieux mais à la temporisation
excessive , abusant des -lasses latérales et en retrait ,
permettant ains i  à l'adversaire dépassé de se replier
ct de reformer en bâte , juste  devant  les buts , le mur
précédemment  troué ! De l'autre , trois avants de
jioiuto , occupant le terrain en profondeur , pouvant
part ir  seul , ballon aux pieds, ne «'embarrassant pas
de fioritures et t i reurs  redoutables , avec deux in-
ters de liaison , l'un mobile, l'autre statique , mais
habile à se démarquer.

Qu'en rc-ultcra-t-il ? Jour do réussite sédunoise cn
face d'une nervosité octodiiricnnc ? .Meilleure effi-
cac i té  b.is-valuisaiine appuyée sur un bloc défensif
bien soudé ? la  prestation des Sédunois à Monthey
u été meilleure que celle dc Martigny contre Abat-
toirs. Mais des t itulaires  manquaient et ce n'est pas
nn critère suff isant .  La question qui se «pose pour
nous est dc savoir si lu baisse du F. C. Martigny
que nous irvous" constatée contre Yverdon est due
à une méfornie passagère. Si oui , les chances sédu-
noise» sont réelles. Mais  si Marti gny s'est réservé , nous
le saurons dimanche !

A St-Maurice, Monthey aura la tâche ".lus facile
que Sion. Les locaux , cn e f fe t , n'ont pas« encore pu
aligner une seule fois leur formation comp lète. Il
cn est résulté deux matnhcs nuls et «deux défaites
qui auraient pu être évitées si certains joueurs s é-
taient préparée avec plus de sérieux, si l'on avait li-
mité les responsabil i té» de» uns ct donner à d'autres
dos instructions précises . Bref , en quelques mots,
manque de disci pl ine  chez les joueurs, mais aussi
manque de cohésion chez les responsables, manque
d'enthousiasme dans l'ensemble pourtant bien parti
mais qu 'une seule défa i te  a suff i  à refroidir ! Tout
cria c'est du , iassé , ce qui compte maintenant , c'est
lo présent. Les intent ions  sont bonnes ct la volonté
de redresser la s i tuat ion  est. para î t - i l , évidente. Nous
verrons cela dimannh ' r ' M wî ficy sera un précieux
jugement.

iMonfhoy n'a jam.r» i' ;,'- à l'aise à St-Maurice, mais
dans la forme montrée  dimanche passé, il serait ahu-
rissant dc voir  le onze cn di f f icul t é  face aux locaux
qui auront besoin de quel ques dimanches pour retrou-
ver toute leur cohésion. Certes, cn football , les sur-
prises ne manquent pas ct elles sont parfois de tail le ,
( 'cl ic  qui serait  déjà surprenante, serait de voir les
A gaunois al igner leurs meil leurs  joueurs ! ! !

LE TIR DE CLOTURE
DU NOBLE JEU DE CIBLE

Ce sera samedi après-midi , dès 14 h et dimanche
mat in ,  dès 9 h. 30, lc dernier acte de la saison au
stand de  ̂ crollicz. Tous les membres de la société
so feront nu devoir d'v participer. Ultime occasion

Qui toit loin. A aAMre bien !
Toutes assurances accidents, res
ponsabilité civile, véhicules à
moteur, casco, vol, bris de
glaces, dégâts des eaux.

Agence générale pour le can-
ton du Valais :

Martin BAGNOUD
[ Sierte. — Tél. 5 14.28

compagnie qui assure,
un nom qui rassure

La catastrophe ferroviaire près de Londres

Il s'agit du plus terrible accident qui ait jamais en deuillé l'Angleterre. — Notre photo montre l'amon
ccllcmcnt des wagons, où plus de 110 voyageurs ont perdu la vio.

pour les habitués de s'y distinguer et .Tour les au-
tres, ceux que l'on ne voit que trop rarement, de
connaître leurs «possibilités dans une ambiance propre
à la grande famille des tireurs. Relevons que diman-
che matin , à 9 h. 30 aura lieu «à l'Eglise paroissiale ,
la messe on l'honneur des membres défunts et que la
journée finira , comme le veut la traditio n, par le
souper-tr i pes au local de la société : l'Hôtel de la
Dent du Midi , dont la réputation n'est plus ù faire.

E. U.

t£UOÇ*APM£
L'ALMANACH CATHOLIQUE

DE LA SUISSE ROMANDE POUR 1953
Poussé «par des rafales de vent qui annoncent l'hi-

ver, l'« Almanach catholique de la Suisse roman-
de » pour 1953 apparaît aux vitrines des libraires. Re-
présentatif «de la terre romande, il l'est. Par sa cou-
verture, sur «laquelle il porte les écuesons des cinq
cantons romands, avec, en plus, celui du Jura, an-
cien évêché de Bâle et terre où l'on parle le fran-
çais . Par ses textes, ses illustrations, «lesquels, les uns
et les autres, mettent en vedette Fribourg, Neuchâ-
tel , le Valais, Vaud et Genève.

Etant almanach catholique, sa Rédaction traite
chaque année d'un événement qui intéresse la catho-
licité tout entière. Cette fois , il est question du Con-
grès eucharistique «qui se tint ,ù Barcelone au mois de
juin . Une très belle photographie montre Son Em. le
cardinal Tedeschini, représentant (ht Saint-Père ,
priant devant le Saint Sacrement placé dans un splen-
dide reli quaire.

'Un article de M. le chanoine E.-S. Dupraz, his-
torien, parle du quinze-centiènie anniversaire de l'ab-
baye de Romainmôlier et de l'intérê t que M.gr Bes-
son «porta à l'antique monastère.

Joseph «Beurct-'Frantz est un Jurassien bien con-
nu pour ses recherches folkloriques, pour «les légen-
des qu'il a fait revivre. Celle qu'il conte là, « L'ox-
voto », se passe à l'est de la grande vallée de De-
lémont, «là où elle se resserre pour s'appeler le
Val Terbi, «où , dit-on, il y a autant de .sortes que
de bonnes gens » . C'est aussi Joseph Beuret qui a
illustré, et «de quelle charmante façon, les pages qu'il
a écrites.

Jean Follonier présente une remarquable nouvelle
intitulée « Grime 't », dans le style imagé, «net et
fort qui est tout naturellement celui d'un Valaisan
qui écrit des choses de «chez lui. Jèviê, le populaire
Jèviè , fait  de même cn patois fribourgeois avec « Le
tsèvrê de Balavoticrda », et Léon Vaglio, dans « Com-
me va la vio », fait  tinter «à nos oreilles les noms
du .pays neuchâtelois.

L'abbé Xavier Brodard amène un éclat «de rire
avec Oin-Oin, dont ce fut, cette année, le centenai-
re de la naissance. Ne serait-ce que pour ces deux
pages-là qu'il vaudrait la peine de se procurer l'« Al-
manach » . Ernes t «Çastella , plus sérieux, s'est spécia-
lisé douis quelques années dans la petite histoire, ct
il y réussit. Cette fois, il nons parle du « Temps
dos tresseuses de «p aille » ; on verra combien cette
industrie était florissante dans notre canton il n 'y a
pas encore bien longtemps. La délicieuse « Tresscu-
se », de Reichlcn, illustre ces pages. Madeleine Buti-
gnot raconte nnc histoire pour enfants, « La maison
du Loup », qui offre ce mélange d'imagination et de
réel au travers duquel les enfants voient les choses.
Souvenirs d'enfance aussi que ceux qui sont évo-
quée dans «, La chère maison », de Marguerite Le-
resche.

Une adolescente de quatorze ans, Solange Broil-
lct , avec sa jeune imagination et sa sensibilité toute
neuve, a « rêvé » « La légende du Vent ». Les expres-
sions charmantes qu'elle a trouvées, leur délicatesse,
sont la promesse d'un réel talent. Pour rendre son
histoire plus jolie, son «oère, le peintre Henri Broil-
let , l'a illustrée de façon très originale. Ces qua-
tre pages ne sont certainement pas celles qu'on lira
avec le moins de plaisir.

Enfin, Gérad Menond, dont on commence à con-
naître la signature , a donné à toute la brochure son
allure d'almanach par une page bienvenue sur la
« Superstition », «par des anecdotes, de courtes bio-
graphies de disparus, lesquelles, «'ajoutant aux ru-
briques qne l'on a coutume de retrouver chaque an-
née , font dc l'e Almanach 1953 » un tout complet et
intéressant.

Comme toujours, la présentation de l'Imprimerie
Saint-Paul  est impeccable . Rina Rio fit les dessins
dc plusieurs contes ; sa page de la « Superstition »
est excellente.

Un de* attraits de l'« Almanach » est la variété
dc ses illustrations — qui vont de la reproduction
d'anciens tableaux à dc belles photograp hies soi gnées
d'aujourd'hui —, pour les«qnelfcs chaque dessinateur
a apposé sa griffe personnelle.

« LES HOMMES GRENOUILLES »
au Corso

Gros succès. On vient de partout pour voir ce film
sensationnel .  Réservez à temps vos places pour sa-
medi et dimanche. Tél. Corso, Marti gny, 6.16.22.

NoWEtlÊÈÉrCAtES
Tribune libre

De l'interdiction nocturne de circuler
à la limitation de vitesse

Le point de vue
de la Fédération motocycliste

suisse
La «presse a reproduit le communiqué dc la Com-

mission intercantonale de circulatio n, communiqué
qui a causé une certaine émotion dans les milieux
motocyclis tes. La Fédération motocycliste suisse
{FMS), qui suit de près depuis de nomhrexises années
«les questions de circulation, estime de son devoir
d'approuver et d'appuyer l'applicatio n de mesures
légale s tendant à l'amélioration «des circonstances ac-
tuelles et elle app laudit au renforcement du contrôle
«routier. Par contre, les deux dernières mesures qui ,
selon la Commission inlercantonalc de circulation ,
pourraient être crises contre les motocyclettes (et
.par motocyclettes, on entend aussi hien les vélomo-
teurs que les scooters ou les motos), appellent dc*
commentaires particuliers.

Lu limitation générale de la vitesse est un épou-
vantai! agité depuis de nomibrctises années devant les
motocyclistes. Sa portée réelle est cependan t fort
'discutable «puisqu'un contrôle efficace est impossi-
ble. De plus , il est clair que l'on n'atteindrait pas
ains i l'ori gine de l'excès de bruit ,->uisque le bruit
cet fonction (dans la p lupart des cas) du nombre de
tours du moteur, ce nombre de tours variant pour
une même vitesse suivant la cylindrée ou la «puissan-
ce du moteur. C'est d'ailleurs pourquoi les petites
«cylindrées dont les moteurs tournent à plein régi-
me sont «plus bruyantes que les grosses cylindrées.
Pour être logique jusiqu'au «bout, il «faudrait doné
prévoir des limitations de vitesse différentes suivant
'les (différentes cylindrées. On voit à quels excès cet-
te décision pourrait conduire. Par contre, la limi-
tation de la vitesse localisée dans certaines agglomé-
rations, carrefours, etc., est judicieuse et c'est pour-
quoi elle est déjà employée avec succès et peut être
considérée comme un moyen efficace de lutte contre
lc bruit et les accidents , pour autant qu'elle soit utili-
sée .à bon escient.

L'interdiction nocturne de circuler appelle bien
des commentaires et encore plus de réserves . On sait
qu'il s'agit d'un projet tendant «à interdire «la circu -
lation nocturne des motocyclettes entre 22 heures
ct 6 heures du matin. Disons «d'emblée que les con-
séquences d'une telle interdiction seraient tellement
graves qu'il ne peut être question d'en envisager sé-
rieusement l'application. Il ne s'agit en ef fet  de rien
.de moins que d'une atteinte à la liberté individuelle
des 120,000 motocyclistes qui circulent actuellement
et dont la plupart se recrutent parmi «la classe labo-
rieuse dc lq population . Pour eux, la "moto ou le
scooter est l'indispensable moyen «de transpor t pour
se rendre à leur usine ou à leur chantier. Vouloir
imposer une réglementation «limitant les heures de
circulation serait tenter une impossible gageure si
l'on tient compte des simples nécessités économiques
et des répercussions sur le tourisme motocycliste
international en Suisse. La Fédération motocycliste
suisse «déplorerait l'application d'une telle mesure
restrictive aussi impopulaire qu'injuste. - Elle espère
que les campagnes ct les actions en cours contribue-
ront à apporter des solutions techniques à ces diffé-
rents •jroblcmes, et particulièrement à celui du bruit.
«Elle adresse encore une fois un «pressant appel à tous
les motocyclistes .pour les inciter à la prudence et
«à l'observation dos prescriptions en vigueur en leur
rappelant que « Bien rouler est une affaire d'édu-
cat ion ».

O

fin secours des enfants martyrs
A côté des véritables enfants martyrs que la pres-

se si gnale de temps cn temps, il y a certainement
encore bcaucou-j d'enfants maltraités dans notre pays ,
déclare le Dr Jacques Berg icr en conclusion d'nnc
intéressante étude publiée dans «« L'Information «*,
organe du Secrétariat vaudois pour la protection de
l'enfance. Quelques-uns font l'objet de dénonciations .
Dans la gra ide majorité de ces cas, l'enquête confir-
me les mauvais traitements. Les parents incriminés
sont souvent de légers déff icients  mentaux, des névro-
pathes ou (les psychopathes plus ou moins accusés,
présentent 'JUS, pour des raisons diverses, une ner-
vosité et n i e  irritabilité exag érée , mais ils ne sont
pas nécessa 'rcment des êtres amoraux, gravement
pervertis, t'goïstes et incapables d'exorimer de la
tendresse. Ls sont en général plus bornés que \en-

tablement méchants et les mauvais traitements sont

le plus souvent la conséquence d'une succession d'er-

reurs éducatives . Des circonstances particulières les

favorisent , une situation familiale toujours anorma-

le ot les troubles du comportement de l'enfant lui-

même. Ce dernier est toujours assez gravement tou-

ché, retardé dans son développement, physiquement

ou psychiquement, fréquemment énurétique, frag i-

le nerveusement, traumatisé ,-jar les circonstances dé-

favorables de «a vie , insatisfait , «pétri de sentiments

d'infériorité , souffrant d'un complexe de jalousie ou
d'abandon, etc., etc. Dans la grande majorité des cas,
un cercle vicieux s'est créé : los troubles de eom-

(Kirtement onl entraîné les mauvais traitements et
ceux-ci ont provoqué la persistance et même l'aggra-
vation des difficultés et de la désadaptation de l'en-

fant.
«Souvent la dénonciation s est révélée une assez

heureuse solution. Elle a provoqué une consultation
médicale et celle-ci a souvent permis de rompre le
cercle vicieux dont no"us parlions plus haut, cn évi-
tant dos mesures coercitives. En effet , le médecin
consulté peut non seulement déceler les véritables
causes du conflit , mais encore agir avec efficacité
dans dc nombreux cas. Sa position hii permet mieux

qu'à tout autre de faire prendre conscience aux
parents de leurs erreurs éducatives , du caractère pa-

tholog ique des troubles du comportement de l'en-
fant et de proposer pour ce dernier un traitement et
des mesures éducatives particulières. Il n'est pas ra-
re de voir les parents accepter les conseils qu'on «leur
donne, changer enfin d'attitude, et permettre à l'en-

fant d'évoluer normalement. L'exp érience montre en
tout cas que la consultation médico-pédagogique, à
condition d'être totalement dépourvue de tout carac-
tère policier , peut aider à résoudre les problèmes dos
cas dont nous parlons ici et que la psychothérapie
des parents et des enfants a souvent de grande chan-
ces do succès. (CPS).

o

Martigny
AU COLLEGE COMMUNAL

Les cours de couture et de raccommodage donnés
sous les auspices de l'Etat et de la commune vont re-
prendre.

Les dames et les jennes filles seront heureuses de
le suivre nombreuses, car ces cours rendent de grands
services.

O

Cours speciauH de tir 1952
pour les retardataires
LE DEPARTEMENT MILITAIRE

du Canton du Valais
porte à la connaissance des interesses que les cours
spéciaux de tir pour les retardataires auront lieu
selon l'horaire suivant :

Place de rassemblement : Cours 1 : Sion, «Cours de
la caserne dc Champsec ; jour et heure «d'entrée :
10. 11. 52, 1000 ; «trou.-jes devant se présenter : mili-
taire du Valais romand, sauf ceux des districts dc
Sierre, Sion et Hérens ; licenciement : 1.2. 11. 52.

Cours 2 : Sion, Cours de la caserne de «Champsec ;
13.11.52, 1000 ; militaires du Hnul-Valais et des
districts dc Sierre, Sion et Hérens : licenciement :
15.11.52.

Doivent se présenter : Tous les militaires astreints
au tir et n'ayant pas accompli les exercices réglemen-
taires de 1952 dans une société de tir de leur domi-
cile.

Etaient astreints au tir obligatoire :
a) Los soldats, appointés et sous-officiers d'élite et

«de landwehr, (soit jnsqne ct y compris la clas-
se 19,12) porteurs dn mousqueton ou du fusil, y

1 compris ceux de la poste de campagne, de la gen-
darmerie d'armée, et les ordonnances d'officiers ;

b) Les officiers subalternes et les adjoints sous-of-
ficiers chef de section des troupes d'élite et dc
lan.dweihr, (soit jusque et y compris la classe de
1912) armés du mousqueton ou du fusil, y com-
pris ceux de la poste de campagne ct de la gen-
darmerie d'armée, mais sans les quartiers-maî-
tres, ni les médecins.

Etaient exemptés :
a) Les soldats, appointés et sous-officiers qui ne

sont pas armés dn mousqueton on du fiisil ;
b) les militaires astreints au tir «qui ont été trans-

férés «pour des raisons de santé «dans le lands-
tourm ou le service complémentaire ;

c) .les militaires appartenant au corps des gardes-
fortifications ou à l'escadre de surveillance, à
condition qu'ils aient accompli au moins quatre
mois dc service dans l'année ;

d) les recrues, sous-officiers et officiers qui ont ac-
compli dans l'année, une école de recru e ou
d'autres services d'une durée égale ;

e) les militaires astreints au tir qui rentrent après
le 31 juillet d'un congé de l'étranger ;

f) les militaires astreints au tir qui ont reçu leur
mousqueton ou fusil dans l'année.

Les participants entrent en service en tenue mi-
litaire avec armement ct équipement au complet.

Les soldats ayant dé posé leur équipement à l'arse-
nal devront le retirer avant l'entrée à ce cours.

Les hommes se présentant en retard, en tenue ci-
vile ou en état d'ivresse seront punis ct renvoyés.

Les participants au cours doivent être porteurs de
leurs livrets de service et de tir. Ils sont nourris et
logés mais n'ont pas droit à la solde ni à l'indem-
nité de route.

Les militaires astreints «à «ce cours, ct qui ne don-
nent pas siiite à cette convocation, seront punis et,
cas échéant , soumis au -jaiement dc la taxe militai-
re.

La présente pnblication tient lieu d'ordre de mar-
che.

Donné i\ Sion, le 6 octobre 1952, «pour être insé-
ré dans le « Bulletin officiel » , publié et affiché dans
toutes les communes dn canton.

Le Chef dn Déparlement militaire :
Cyrille PITTELOUD.

o

Choëx
FETE DES VENDANGES

Après l'éclatant succès rem(K>rté dimanche der-
nier , lc Ski-Club de Choëx remercie bien chaleureu-
sement tontes les personnes qui , en cette occasion,
lui ont témoi gné une si vive sympathie.

Comme nn nombre considérable de personnes n'ont
,?u trouver place dans la salle , la fête des ven-



L'Olma a ouvert ses portes

Cette exposition des produits agricoles et laitiers de
la Suisse orientale et du Lichtens«tein a déjà reçu la
visite de nombreuses personnalités, dont le «Prince

de Lichtenstein (à droite) et le conseiller fédéral
Eicher.

danges se déroulera à nouveau dimanche 12 octobre,
dès 15 heures, et les organisateurs sont heureux
d'annoncer qu'ils mettent au point un programme
d'attractions inédit.

Aux «dires de quelques spectateurs , l'élection de
la « Déesse du Vin 1952 » n'ayant  pas eu «lieu selon
toutes les règl es, une nouvelle réélectio n aura lieu
et la nouvelle élue «devra , selon «une ancienne coutu-
me , fouler une seille de raisins, pieds nus.

«Les organisateurs espèrent que la remise en vi-
gueur de ce procédé calmera les esprits quelque peu
contradicteurs de quelques spectateurs et veulent
ainsi prouver au public, parmi lequel le jtiiry sera
choisi, que les choses seront faites avec tout l'hon-
neur et «le sérieux qui lui sont dus.

«Il va sans dire que cette nouvelle attraction , atti-
rera à la salle de gymnast ique de Choëx la foule
des grands jours, et le Ski-Club de Choëx lui sou-
haite la p lus cordiale bienvenue . (Comm.)

Le Ski-Club Choëx.

Une, lettre du Rvd chanoine Détry
qui en dit long sur

les mérites du guide
Robert Coquoz;

«_^£r=»

Af. Maurice Revaz , président de Salvan , a l'amabi-
lité de nous permettre de pu blier ln lettre ci-dessous
écrite par M. le Rvd chanoine Détry — actuelle-
ment encore au Congo belge comme chef dc la mis-
sion d' exp loration du Ruwenzori — et concernant le
guide Robert Coquoz qui , lui aussi , est resté là-bas
après le dé part de M. le p ré fe t  Rodol p he Tissières.

Nous sommes persuadé que nos lecteurs , surtout
ceux de la vallée du Trient, partageront avec nous le
p laisir que ces louanges ont procuré à M .  Revaz pour
qui Robert Coquoz n'est pas seulement un adminis-
tré mais bien un grand ami. (al.)

INSTITUT DES PARCS NATIONAUX
DU CONGO BELGE

Mission d'Exp loration du Ruwenzori
MUTSORA (Béni)

Mutsora , le 25 septembre 1952

A Monsieur le Président de la
Commune de SALVAN

(Valais) SUISSE

Monsieur le Président ,

Jai l'honneur de vous faire  part  du texte d'un té-
légramme envoy é par lu Gouverneur de la Province
du Kiwu (Congo Bel ge) :

« Vous adresse félicitation performance.  Robert
» COQUOZ géologue HEINZELIN et guides indi-
» gènes stop — Progou »» gènes stop — r rogou »

Je vous si gnale en outre tpi e le célèbre guide f ran-
çais Louis LACHENAL a déclaré à son retour des Pics
Albert  (5088 m.) et Margueri te  (5119 m.), où CO-
QLIOZ l'a conduit  dans des condi t ions climatéri ques
difficiles : « Robert  Coquoz est un tout grand guide ».
Tous les savants , avec qui j' ai l'honneur de collabo-
rer , sont unanimes pour  dire la même chose.

Sachez aussi que Robert  Coquoz n'est pas feule-
ment bon guide eu montagne,  mais qu 'il est deve-
nu un excel lent  guide de brousse , manian t  la machet-
te comme un indi gène , f l a i r an t  le danger , découvrant
des passages dans les foui l l is  inextricables de la forêt
vierge.

J'a joutera i  encore ceci : c'est le compagnon rêvé
pour les grandes exp édit ions al p ines et africaines.

Au moment où le monde a les yeux tournés vers
deux fils  de Salvan qui s' i l lustrent  dans le domaine
de l'alp inisme , il me p laît , Monsieur le Président,
dc vous fél ici ter  et dc vous exprimer toute ma satis-
fac t ion des services que Robert Coquoz rend à la cau-
se de la science par sa précieuse collaboration et à
celle de la Suisse, par le témoi gnage de son action
valeureuse ct de son a t t i tude  extrêmement sympa-
thi que.

Veuillez agréer , Monsieur  le Président , l'expres-
sion de mes sentiments  les p lus distingués.

Chanoine Jules DETRY
du Grand St-Bernard

Chef de la Mission d'Exp loration
du Ruwenzori

TJAhAr**iÀà) X̂ti
Près de Rome

Manifestation fasciste
ROME, 10 octobre. — (A g AFP) — La cérémonie

fasciste qui s'est déroulée récemment dans le do-
maine que l'ex-maréchal Rodolfo Graziani possède
dans.la région de Rome a été évoquée au Sénat. M.
Mario Scelba , ministre de l ' intérieur , a affirmé que
cette manifestation avait .été organisée" pour commé-
morer l'anniversaire de la constitution de l'armée
« républicaine fasciste » en Italie septentrionale après
l'armistice de 1943. Le ministre a déclaré que, bien
que cette manifestation ait eu lieu à l'intérieur d'une
propriété privée, elle n'en tombait pas moins sous le
coup de la loi , tant en raison de la qualité des per-
sonnes qui y ont partici pé que par le caractère mê-
me de la cérémonie. En conséquence l'autorité judi-
ciaire a été saisie de cette affaire.  D'ores et déjà 83
personnes ont été déférées à la justice pour a t te in te
aux dispositions ' relatives à l 'interdiction des orga-
nisations paramilitaires , au port de l'uniforme fas-
ciste et à l'apolog ie du fascisme. M. Scelba a précisé
qu 'une centaine de personnes avaient quitté Milan le
4 octobre en autocar pour se rendre au domaine de
l'ex-maréchal , à Arcinazzo où les partici pants à la
cérémonie avaient revêtu l'uniforme fasciste. Us
avaient été passé en revue par l'ex-maréchal et minis-
tre de la guerre du gouvernement « républicain-fas-
ciste » qui avait prononcé une allocution à cette oc-
casion.

M. Scelba a annoncé qu 'indépendamment des dé-
cisions prises sur le p lan judiciaire , le gouvernement
étudie les mesures susceptibles d'être arrêtées daus
le domaine administratif.  II a laissé entendre à ce
propos que le gouvernement pourrait , en particulier ,
être amené à interdire l'association d'anciens combat-
tants formée par les ex-miliciens de la « Républi que »
mussolinienne.

Le Tribunal militaire de Rome a prononce
LA CONFISCATION DES BIENS

DE GRAZIAN I
ROME, 10 octobre. — (A g AFP) — Le Tribunal mi-

l i taire de Rome a prononcé la confiscation de la moi-
tié des biens immobiliers de l'ex-maréchal Rodolfo
Graziani , qui avait  été condamné à 24 ans de prison
pour collaboration mili taire avec l'Allemagne. U avait
été par la suite libéré , ayant bénéficié de la loi d'am-
nistie.

La question de la confiscation de ses biens n'avait
pas soulevé lors du procès de l'ancieu ministre de la
guerre du gouvernement républicain-fasciste créé par
Mussolini en Italie septentrionale. C'est le procureur
général près le Tribunal militaire dc Rome qui avait
récemment demandé qu 'une décision soit prise a ce,
sujet.

L'ex-maréchal s'çst présenté spontanément à l'au-
dience où il a fait  valoir qu 'il n'avait p i s  d'autres
revenus que celui d'uu domaine de 150 hectares
dans la région de Rome.

o 

Autour d un démenti
PARIS. 10 octobre. — (A E AFP). — Le démenti

opposé vendredi matin à l ' information selon laquelle
le ministre de la défense nat ionale  aurait demandé
la levée dé l'immunité parlementaire d'un certain
nombre de députés d'extrême-gauche vise particuliè-
rement le journal progressiste « Libération ».

On rappelle à son sujet que, de sou côté , l'organe
communiste « L'Humanité » a publié une information
identi que, en se référant  au ministère de la justice
et non à celui de la défense nationale.

On précise au ministère de la justice que les de-
mandes de levée d'immunité parlementaire mention-
nées par certains journaux ne résultent pas de l'af fa i -
re du comp lot contre la sûreté de l 'Etat pour la-
quelle une information a été ouverte récemment par
le parquet militaire.

L'instruction de cette affaire est en cours et on ne
saurai t  préjuger des suites qu 'elle comportera.

Par contre, les parquets généraux sont saisis de
nombreuses demandes en autorisation de poursuites
faisant suite à des p laintes déposées par des particu-
liers contre des parlementaires. Le p lus souvent , il
s'ag it d'affaires de presse et de citoyens qui s'esti-
meut  diffamés par  des articles signés d'un député.

Dans ce cas, le ministère de la justice transmet au-
tomati quement  au barreau dc l'Assemblée na t iona le
les demandes émanants des parquets généraux.

Plusieurs demandes de cette nature , visant notam-
ment  des dé putés communistes, ont été sfffictivemeut
transmises au bureau dc l'Assemblée qui devra en
saisir la commission compétente.

Le secrétaire gênerai de la C.G.T.
INCULPE D'ATTEINTE A LA SURETE

INTERIEURE DE L'ETAT
PARIS , 10 octobre. — (Ag AFP) — Ainsi que son

avocat Pavait annonce  au juge d'instruction , M. Alain
Le Leal p, secrétaire général de la CGT, contre le-
quel un mandat  d'amener a été décerne dans le ca-
dre des poursuites pour démoralisation de l'armée.
s'est présenté vers quinze heures à la caserne Reuîle-
l y. siè ge du t r ibunal  militaire.

M. Alain Le Leap, est incul pé d'atteinte à la sûre*
lé intér ieure de PEtat  par partici pation à une en-
treprise de démoralisation de Parmée et de la na
tion.

M. Le Leal p, qui a été p lacé sous mandat  de dé-
pôt , serait transféré vendredi soir à la prison de
Frcsnes.

SOYONS PRUDENTS l
BERNE , 10 octobre. — (A g) — La direction dc po-

lice du canton de Bern e communique qu 'il y a eu,
durant  le 3e trimestre de 1952, 105 retraits de per-
mis dans le canton. 563 conducteurs de véhicules à
moteur ont fai t  l'objet d'un avertissement. Enfin , dans
l ' intérêt également de la sécurité de la route , inter-
dict ion de rouler a été notifiée à p lus de 40 cyclistes.

L'actuel bilan de l'effroyable catastrophe
de Harrow

Plus de 110 morts
87 blessés graves

HARROW, 10 octobre. (Rouler). — Les travaux de
débloiement se sont poursuivis vendredi sur les lieux
de la catastrophe de Harrow. Le nombre des morts
s'élève maintenant à 106, d'autres cadavres sont en-
core sous les décombres. Huit morts n'ont pas enco-
re pu être identifiés. 87 blessés sont encore dans
les hôpitaux et plusieurs d'entre eux sont en danger
de mort.

A propos do laboratoire
atomique de Genève

GENEVE, 10 octobre. — On mande de Genève à la
C. P. S. :

Les terrains destinés à recevoir le f u t u r  laboratoi-
re international  pour les recherches nucléaires qui
vient d'être at tr ibué à la Suisse, se t rouvent  sur la
rive droite du Rhône près de l'usine h y dro-électri-
que de Verbois. C'est une contrée qui conf ine  au Pays
de Gex (département français de l'Ain) et qui s'étend
vers la chaîne du Jura. L'espace dont  auront  besoin
les constructeurs de ces vastes laboratoires de re-
cherches, exi gera sans doute la cession de terrains
français. Tout a été prévu pour facil i ter  la rap ide
construction de ces édifices d'un nouveau genre dans
lesquels trois cents personnes seront appelées à tra-
vailler. Ces laboratoires couvriront treute hectares et
seront à proximité de l'aérodrome intercontinental
de Cointrin dont  les p istes vont emprunter  b ientô t  le
territoire français , dç l'usine de Verbois ct du f u t u r
port f luvia l , sur le Rhône , de la li gne ferrée Genève-
Lyon. Inut i le  de dire que la Suisse et sur tout  le can-
ton dc Genève feront  les sacrifices nécessaires pour
la construction de voies de communicat ions avec le
nouveau laboratoire. La célérité avec laquelle les
voies dc communication avec les palais de l'ONU à
Preguy ont été construites est un sûr garant  pour
l'aven i r.

Les travaux considérables qui vont être entrepris
occuperont un grand nombre d'ouvriers et de tech-
niciens. Quant au courant électri que il sera fourni ,
en grande partie du moins, par l'usine de Verbois en
liaison constante avec les usines du Valais. N'ou-
blions pas que les grandes usiues de Géuissiat sur le
Rhône , qui fourniront la force électri que à une gran-
de partie du territoire français , ne seront pas très
éloi gnées non p lus. Un raccord est vite établi.

II semble donc que le terrain choisi permette une
collaboration franco-suisse pour le p lus grj nd bien
de la science au service de l 'humanité.  Les milieux
officiels genevois se montrent  très satisfaits  de la
décision prise à Amsterdam et ils souli gnent avec
la p lus grande satisfaction l'aide efficace des savants
confédérés et l'attitude très amicale des représentants
de la France, de l'Italie, du Danemark et des Pays-
Bas.

M. ALBERT PICOT DE RETOUR
A GENEVE

AVEC UN MAGNIFIQUE SUCCES
A SON ACTIF

GENEVE , 10 octobre. (A g) — M. le consei l ler  d'E-
tat Albert Pico t, membre de la délégation suisse au
Conseil europ éen pour les recherches nucléaires, qui
vien t de se réunir à Amsterdam, est rentré vendre-
di à Genève par avion. Aux journalis tes qui s'é-
taient rendus à l'aéro. iort , M. Albert Pico t s'est dit
très heureux de rentrer  d'Amsterdam avec la nou-
velle de l'établissement à Genève du l aboratoire
euro péen de recherches nucléaires.

M. Pico t rappela avoit dit aux autres délégations
tout l'honneur qui était ainsi fait  à notre pays par
cette décision, mais qu'il en souli gna aussi toute la
responsabilité.

Les dix délégations ont préparé ma in t enan t  un pro
jet portant  sur 116 millions de francs suisses. Les
dessins et les plans pour les constructions' nécessai-
res et les appareils «ne seront vraisemblablement ter-
minés' qu'en été 1953 et l'ensemble des travaux de
construction et des deux types d'appareils prévus à
Genève dureront 4 et 6 ans.

Deux chefs du Centre europ éen sont incessamment
attendus à Genève où ils viendron t prendre con-
tact avec le Département des Travaux publics , les
Services industriels de la ville et les milieux de l'U-
niversité.

A près avoir souli gné la part  prise par les profes-
seurs Paul Scherrer, de l'Ecole pol ytechni que fédé-
rale à Zurich , Preiswerk, et André Mercier dans la
décision intervenue à Amsterdam , M. Albert Pico t
montra  que l'établissement à Genève du Laboratoire
européen de recherche nucléaires allait  ouvrir de
belles carrières à de jeunes physiciens suisses et au-
ra de grands avantages pour I'E.P.F. comme pour
l'Université.

o 

AU CONGRES CONSERVATEUR
BRITANNIQUE

300,000 maisons par année 1
SCARBOROUGH, 10 octobre. (Reuter). — Parlant

au Congrès du parti conservateur de Scarboroug h,
M. Harold Macm illan , ministre pour la construction
des logements, a déclaré que si tout va bien dans les
antres domaines importants, le gouvernement sera
en mesure de construire 300 mille maisons, par  an-
née.

Le congres a approuvé une résolution qui félicite

le gouvernement pour ses efforts eu vue de la cons-
truction de logements. 11 demande ou outre que le«
dis|K>silions selon lesquelles les loyers ne doivent
pa<s, dans de nombreux cas , dé passer les t aux  d' avant-
guerre , soient ada >tés aux conditions actuelles.

Une aut re  résolution parle de l'existence d'un
mouvement syndical libre indé pendant.  Lcs conser-
va teurs  sont invité * à participer à l' act ivi té  des syn-
dicats.

——o 

La guerre en Corée
Victoire alliée au « Cheval-Blanc »

FRONT DE COREE. 10 octobre. (AFP). — Lc«
troupes sud-coréennes victorieuses se sont emparées
dee sommets du mont « Cheval-Blanc », et , pour la
première fois eu quatre  jours , y out fermement éta-
bli leurs |K)s i t«iou6 a ires de violents combats.

Les Chinois, qui défendaient  ces positions, out été
complètement chassés de la montagne. Ils sont en
train de reformer leurs troupes sur le versant nord ,
ou, selon les observateurs , sont massés deux ou trois
bataillons ennemis.

Les combats qui ont commencé il y a quatre  jours ,
lorsque les Chinois ont lancé à l'assaut dos sommets
leurs soldats, vague après vague, out été les plut
sanglants depuis les fameuses journées de la colline
« CrèveHCœur ».

Les assaillants ont laissé derrière eux un millier
dc cadavres.

GRAVES INONDATIONS
SUR L'ILE CEYLAN

COLOMBO, 10 octobre. (Ag.) — Les pluies abon-
dantes de la mousson tombée pendant cette semai*
ne sur l'îl e de Cey lan , ont provoqué de graves inon-
dations. Onze villages sont envahis par les caux . Qua-
tre mille maisons ont été endommagées. A A galawattc ,
à 110 kilomètres au sud de Colombo , «plusieurs cen-
taines d'arbres à caoutchouc ont été brisés par lc
vent. De «-jlnsieurs régions de l'île on signale des
pertes de vies humaines et des dégâts considérables

N'OUBLIONS PAS LA VIANDE
DE MOUTON 1

BERNE , 10 octobre. (CPS) — La Coop éra t ive  suis-
se pour l'app rovisionnement on béta i l  île boucherie
et en viande annonce que lc temps humide  de ces
dernières semaines et les chutes précoces de neige
dans les hauteurs moyennes ont provoqué une foie
encore uue augmentation de l'offre ou moutons de
bou cherie. Elle recommande donc aux consommateurs
de ne pas oublier la viande de mouton dans leurs
menus et de la nréférer , pour le moment , à la vian-
de de veau et de pore qui , à cette saison , est un peu
plus chère.

o——

UN NOUVEAU TRIMILIONNAIRE
DE LA SWISSAIR

GENEVE, 10 octobre (CPS). — Au cours de son
vol dc Genève à Is'tauhoul du 9 octobre écoulé, le
pilote Otto Schupbaoh au service do uotre compagnie
nationale depuis 1946 a effectué  sou troisième mil-
lion de kilomètres. Schu'p bach est lc quatr ième pilo-
te Swissair ayant  trois millions de kilomètres à son
actif. Il est dans sa 51e année , et fu t , autrefois , pi-
lote à la compagnie Alpar.

AU CINEMA ROXY — ST-MAURICE
Un film à voir

(Comm.) — « Né dc père inconnu », le film dc M.
Coche, passe cette semaine au Roxy. J. P. Kericn ,
G. Dorziat , G. Morlay et N. Ste .-jhane en «ont les
émouvants interprèles . Histoire très simple , mais
tellement humaine  : la lut te  des «petits contre les
grands , le triomphe de l'amour face à l'argent , co
'luisant des'pot e qui prétend tou t diriger à sa guise.

Uue jeune fil le a été séduite par un ouvrier qui
lui refuse le mariag e parce que lu misère est à ea
porte. Le suicide qui cn résulte est transformé en
meurtre par un témoignage douteux et un avocat ,
au grand cœur , «prend la défense d'une caus e qui lui
répugne , la lâcheté de l'accusé qui a reculé devant
le devoir lui fa isant  mal. La r ival i t é  qui le met aux
rrises avec le procureur général  qui est le frère
d'un puissant industriel  et qui fa i t  le jeu de celui-ci
pour écarter un 'rival  dangereux pour l'homme au-
quel il destine sa fille, est l'un des a t t ra i t s  du film.
Dans lu feu dc la discussion , l' avocat  connaîtra qu 'il
est « né de père inconnu » et celle révélation , qui
l'accablera momentanément , lui .permettra de mieux
défendre la cause de l'accusé en faisant  triompher
sa propre cause malgré la pui ssance des préjugés , de
l'argent, des influences, des diverses causes  e n f i n  qui
servent tro p souvent à acheter , à compromettre , à
asservir !

Deux nouveaux députés
(Inf. part.) — Pour remplacer au Grand  Conseil

M. le Dr Anto ine  Favre élu juge au T r ibuna l  fédéral
et M. A d a l h c r t  Bâcher , président de la Ville de Sion ,
récemment  décédé , le Conseil d 'Eta t  "!i proclamé élus
MM. Rémy  «Luyet , de Savièse , et Gabriel  Bérard , de
Bramois.

Le « Nouvell iste ¦¦> l eur  adresse ses p lus chaleureu-
ses fé l ic i ta t ions .

COLLISION PRES DE RAROGNE
( Inf .  ->art .)  — .M. Joseph Volken , chef du Service

cantonal des aulomobiles , au volan t  de sa voiture ,
s'est trouvé , près de Rarogne , en face d'un camion
dont le conducteur n'avai t  pas baiss é les phares . M.
Volken , ébloui , vin t  heur ler  l'arrière d'un char qui
ee trouvait également sur la chaussée. Tout se sol-
de heureusement par des dégâts matériels aux deux
véhicules .

ECOLE CANTONALE
DES BEAUX-ARTS DU VALAIS

La réouverture  est f ixée à jeudi  16 octobre à 8 h.
pour les cours dc dessin , p e i n t u r e , composi t ion , art
décorat i f .  Les cours de modela ge ct de scul p ture  dé-
buteront  cette année jeudi  16 octobr e à 14 h.

Les anciens ct nouveaux  élèves sont invi tés  à en-
voyer leurs demandes  d'entrée à M. Fred Fay, Sion ,
d i rec teur  dc l'école, d' ici  au 15 octobre.
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CÂlto Uque Miuf atdôUe
Après une votation

LE PEUPLE SUISSE DEMANDE GRACE
(C. p )  — Les hommes qui ont choisi la politi que

pour m ét ie r  n'a imen t  po in t  qu 'on leur parle  h aut , et

non» en eonnalnon» qui vouen t  aux  mil le  démons de

l'en fe r  lea j o u r n a u x  qui »e pe rmet ten t  dc les cr i t i -

quer. i
Moi s , peut-on emp êcher  de crier celui qu on ecor-

rli r vif  ? Pourquoi , de» lors, emp êcherait-on le peu-

p le miilo dc di re  avec quel que verdeur les sent iments
cliver a , mai»  vi goureux , qui l' ag i t en t  devant  la façon
dont  on le t r a i t e  '!

* * *
Ou l' a d i t  déjà , mais il f au t  le répéter : notre pays

a le a ingul ic r  p r iv i l è ge d'être un dc ceux où le fisc
a le p lu» d' app éti t .  Communes, can tons  et Confédéra-

tion ont , a cet égard , r iva l i sé  d'un zèle qu'on eût
•ouhaité dc voir  emp loyer  à d' aut res  fins. Et déjà
pointe , à l 'horizon , la menace de charges fiscales nou-
velle» , d'au t an t  p lu» i n q u i é t a n t e s  qu 'elles sont impré-
riae».

Il fou t  le dire h au t  et nct. Lc peup le suisse de-
mande  grâce. Que le» commune» , que les cantons
aient  été mi» , pour de» raisons que l'on connaî t  trop,
dan» la t r i » te  obli gat ion d'a u g m e n t e r  le t a u x  de cer-
ta in» imp ôts, il l'admet  avec mauvaise h u m e u r, —
nui» il l'admet .  *

Néces s i t é  f l i t  loi.
Mai» que la Confédérat ion  no t rouve, pour remé-

dier a se» d i f f i c u l t é s , que le tr iste moyen dc charges
fiscales nouvel les , cela n 'est point  dan» le» goûts du
contribuable.

De» sacrifice» ? Soit... !
Dc» sacrifice» aveug les ? Non.
Déjà , nou» n 'avons presque p lu» dc rentier» , ct

rcux qui lo démol i r en t  sont dons une s i tua t ion  telle
qu 'on ne sau ra i t  lu considérer  sun» inquiétude.

Il aérai t  t e m p s  qu'on sût , ù Borne , que certaines
cliose» ne sont p lu» possible». Que le peup le suisse
at tend , du P a l a i  fédéra l , d'au t res  décision» que la
création d'impôt nouveaux.  Que nous n'en .pouvons
p illa.

... Lc peup le suisse demande  grâce.

Ue hâcvie de "TuiuMtd
Pour nous , gen» d'un pays paisible, où l'on porte

volont iers  redingote  et où l'on t ient  avant tout  à sa
respectabil i té , lo désir de l' aven ture  a souvent p lus
d'a t t r a i t  que l' a v e n t u r e  elle-même.

Comme un feu p rompt , l'en thous iasme nous gagne
f a c i l e m e n t  h la l ec tu re  de cer ta ins  récits brûlants...
mai» aussi tôt , lu pa is ib le  ct unccs t ru le  sagesse vient
remet t r e  de l'ordre dans nos pensées et nous ramène
à no» p a n t o u f l e s , à la p i pe au coin du feu ct aux
h a b i t u d e s  f ami l i è res .  Et quand , parfo is , les hasards
d'un voyage p o r t e n t  nos pus on do l o i n t a i n s  pays , l'â-
pre regret que vous cuuse la f u y a n t e  fumée d'un pa-
quebot qui vu p lus loin , s'e f fuce  bien vi te  devant  le
désir qui s'empare de vous de regagner le logis.

C'est dire quo nous pensons à l' a v e n t u r e  beaucoup
p lu» (pie non» ne la souhai tons.  Nous on vivons les
rliniigcuiits m i r a g e s  sans eu subir los dangers ni les
désagréments. Et cotte poésie raisonnable cn vau t ,
après tout , bien d'autres.

C'est à eola sans doute  qu 'ont pensé ceux qui ont
doté Noi tchf t t c l  d'un p hare.  Mais oui , un phare , tout
comme les ports  d'où l'on par t  pour dc lo in ta ins  en-
vols. Dans  ce pays  aimable ot f ie r , on rêve autant. . .
mémo plus qu 'ai l leurs  car le vin qu 'on y boit vous
met dtius le sang une étrange chaleur .  Ce lac , t a n t ô t
serein, t a n t ô t  g rondeur , ces coteaux,  ces vieil les p ier-
re» que lo temps u marquées dc son Sceau , on serait
déchiré do les qui t te r .  Bien sûr ! Mais on pense,
quand même. On imagine.

Et voilà ! Tout doucemen t ,  on est arrivé à cette
idée dc p hare .  Puis , un p liure lu i -même qui donne
il Neuchâ te l  une  vie noc tu rne  p le ine  d'a t t ra i t s .

Il est superbe d'a i l leurs .  Placé à l' ex t rémi té  du mô-
le du port ,  il est suppor té  par  un fû t  qui pèse 2500
kilos. Le p hare lui-même est cons t i tué  par  une l ampe
au sod ium de 1500 w a t t s , à jet l u m i n e u x  incliné.  Il
fa i t  un  tour  toutes les neufs  secondes. — Une telle
nouveauté  devait , n n 'eu pus dou te r , f a i r e  une pe t i te
révolu t ion  à Neuchâte l .  La première  surprise passée,
on s'est avisé que ce puissant  p inceau lumineux,  pro-
mené sur le Inc. ct sur la vil le,  incommodai t  certains
h n h t t n i i t s  des quartiers sup érieurs.  Aussi a-t-on sa-
pement p lacé un écran en tôle  galvanisée du côté de
la cité qui ne reçoit  a ins i  p lus le jet l umineux  —
Celut-ci é t a n t  i n t e r cep t é  par  lc di t  écran.

L'e f f e t  u o i - t u r u r  e»t , en tous cas , féerique.  Et , tout
en res tan t  chez eux , les Neuchâte lo is  peuvent , pur
le» belles soirées , se croire dans  un de ces ports
plein» d ' i nqu ié t an t s  so r t i l è ges ct d'où le» e r ran t s
s'embarquen t  pour  les pays où l'on connaît. . .

... dc» sort» ct des baisers meil leurs .
F. G.

Tribune libre
Pour la protection des sites

LA NOUVELLE EGLISE DE DORENAZ

Contre les toits en tôle
Tandis  que l'église de Vernayaz ,  cn sty le néo-go-

thi que, dc tr is te  fi gure, i m i ta n t  celte conception ar-
c h i t e c tu r a l e  banale, qui f leur i ssa i t  vers lu f in  du sic-
flf passé, dresse sa s i lhoue t t e  au centre du vi l la-
*r. le sanc tua i re  assez proche dc Dorénaz o f f re  par
cont re  un exemp le hem eux d'a r c h i t e c t u r e  moderne,
s adap t an t  P a r f a i t e m e n t  au paysage ambian t .

Se» li gnes sont sobres, les volumes harmonieuse-
ment  équi l ibrés .  La nouvel le  église de Dorénaz.  édi-
fiée il y a quel ques années par les soins dc l'archi-
tecte Léon Mathey .  témoi gne cn fa i t  d'une réussi te
d'une  a r c h i t e c t u r e  r ep résen ta t ive  dc la t r a d i t i on  et
d'une ce r t a ine  simplicité moderne. Nul f a u x  gothi-
que n 'a l o u r d i t  l' édif ice.

Les cinq g randes  f enê t r e s  r ec tangu la i r e s ,  group ées
de chaque côté dc la nef. se présentent admirab le -
ment  au v i t r a i l  ct à un éclairage adéquat. II f a u t
éga lement  souli gner,  en accord avec les princi pes de
t'.gesse du Heimatsebu tz .  l'emp loi jud ic ieux  des ma-
tér iaux : les belles surfaces des murs  dc p ierres ap-
parentes,  bleues, grises ct vertes,  le porche en dal le
de Sembrancher.  1rs corniches et encadrements des

fenêtres et les portes en tuf de Nendaz, le fin clo-

cher cn p ierres rouges de Collonges. Tout cela com-

pose un thème archi tec tura l  heureusement révélateur
du caractère du pays. En réalité, une réussite, qui
fa i t  honneur  aux ini t ia teurs  de cette construction.

«Entre tou» les villages alpestres qu'affecte la lè-

pre >, tôlière », ceux du Valais ont été les p lus tou-

chés.
D'après une enquête , conduite il y a quel ques an-

nées, la superficie totale des toits, brusquement en-
vahi» par la tôle, comportai t  dans  ce canton non

moins de 668,370 mètres carrés. A lui seul , Zermatt
s'en a t t r ibua i t  12,920 mètres carrés. Les grandes com-
munes  suivaient  en proportion.  Munster, dans le val
dc Conciles, 12,188 ; Savièse, 14,956 ; Hérémence,
18,652 ; Bagnes, 23,46-1 ; Conthey l'emportai t  en dis-
grâce par  36,199 mètres carrés.

La tôle, provenant  en majeure partie de Bel gique,
la dernière guerre diminua un instant la contagion.
L'on prof i ta  pour réfléchir. Ce n'était pas seulement
l'argent  des montagnards  qui se perdait  à chaque mè-
tre. C'était le gain des tavillonneurs et des carriers ;
c'était leur métier même. D'autre part , les protesta-
tions s'élevaient de plus en p lus contre l'enlaidisse-
ment  progressif des localités et des sites. Les stations
d'été se voyaient  menacées de désertion par leur cli-
entèle. En sorte que le Conseil d'Etat valaisan prit
le 24 décembre 1941 des dispositions, dont la Ligue
de sauvegarde du pa t r imo ine  national ne saurait
trop le fél ici ter .

Il a rrêta ce qui suit :
Art. 1. Toutes les toitures cn tôle dans les agglo-

mérations ct leurs abords immédiats seront passées à
la pe in ture  dans les teintes grise ou brune.

Art. 6. A l'avenir, la pose dc nouvelles toitures de
tôle ne sera p lus tolérée sous peine de sanctions à
prononcer par  le Dépar tement  dc police et al lant  de
20 à 200 francs , sans préjudice de l'obligation d'en-
lever les tôles p lacées contrairement au présent ar-
rêté et qui entre en vigueur lc 1er janvier 1942.

Félicitons-nous de pareilles mesures, tout en priant
les hautes  autor i tés  valaisannes de veiller à les faire
app li quer. U existe ici et là, entre autres dans la
rég ion de Marti gny, des exemp les, enfrei gnant  ces
disposi t ions.  M M .

mm mmE'*T

Samedi 11 octobre
SOTTENS. — 7 h. Radio-Lausanne vous dit bon-

jour ! Culture -jh ysique. 7 h. 15 Informations. 7 h,
20 Premiers propos et concer t matinal. 1«1 h. Emis-,
sion commune. 12 h. 15 Variétés populaires. 12 h.
30 Ensemble romand de musique de cuivres. .12 ht.
45 Heure. Informations. 12 h. 55 Variétés internatio-
nales. 13 h. 30 Interprètes d'aujourd'hui. 14 h. Les
enregistrements nouveaux. 14 h. 30 les belles émis-
sions radioscolaires. 15 h. Musique légère. 15 h. 45
Leurs souvenirs d'enfance. 16 h. Pour les amateurs
de jazz authentique. 16 h. 30 Heure. Emission com-
mune. 17 h. 30 Swing-Sérénade. 18 h. Communica-
tions diverses et cloches du pays.

18 h. 05 Le Club des Petits-Amis de Radio-Lau-
sanne. 18 h. 40 Le Courrier du Secou rs aux enfants.
18 h. 45 Trois petites «pièces pour orchestre. 18 h.
55 Le micro dans la vie. 19 h. 13 Heure, Le pro-
gramme de la soirée. 19 h. 15 Informations. 19 b. 25
le miroir du tem.ps. 19 h. 45 Magazine 52, 20 h. 15
Musique populaire espagnole. 20 h. 35 Simple poli-
ce, par Samuel Chevallier. 21 h. Les variétés du sa-
medi. 21 h. 45 Psychanalyse, «documentaire. 22 h.
20 Nocturne, «Mendelssohn. 22 h. 30 Informations.
22 h. 35 Le bonsoir de Jack Rollan. 22 h. 45 En-
trons dans la danse !

BEROMUN STER. — 17 h. 30 Manuscrit. 18 h. Mu-
si que française. 18 h. 30 Ecole et foyer. 18 h. 35
Disques. 18 h. 40 Entret ien.  19 h. Cloches des églises
de Zurich. 19 h. 10 Salut musical aux Suisses à
l'étranger.  19 h. 30 Informations. Echo du temps.
20 h. Danses. 20 h. 30 Théâtre. 21 h. Rythmes en-
t ra înants .  21 h. 15 Parades et parodies avec dee
musiciens et des artistes de cabarets . 22 h. 15 In-
formations. 22 h. 20 Echos du Festival de jazz 1952.

Dimanche 12 octobre
SOTTENS. — 7 h. 10 Le salut musical. 7 h. 15

Informations. 7 h. 20 Quelques instants  avec Schu-
bert . 8 h. 30 Grand'messc. 9 h. 20 Intermède mu-
sical. 9 h. 55 Sonnerie de cloches. 10 h. Culte pro-
testant.  11 h. 20 Les beaux enregistrements. 12 h.
20 Problèmes dc la vie rurale. 12 h. 35 Orphée aux
enfers, ouverture.  12 h. 45 Heure. Informations. 12
h. 55 Accordéon. 13 h. 05 Kermesse. 13 h. 45 Les
propos dc M. Gimbrelette. 14 h. Chansons d'aujour-
d'hu i, par Catherine Sauvage. 14 h. 15 «La pièce du
dimanche : Lc Cabanon du soleil. 15 h. 15 Variétés
d'Outre-Atlantiquc. 15 h. 45 Reportage s-M»rtif. 16 h.
40 Thé dansant .  17 h. L'heure musicale.

18 h. Nouvelles du monde chrétien. 18 h. 15 Mu-
sique d'orgue. 18 h. 30 Causerie religieuse catholi-
que. 18 h. 45 Oeuvres de J.-S. Bach et Henri Me-
hul.  19 h. Résul ta ts  sportifs. 19 h. 13 Heure Le pro-
gramme de la soirée. 19 h. 15 Informations. 19 h.
25 A là six , quatre, deux. 19 h. 40 L'heure variée.
20 h 30 L'histoire du soldat. 21 h. 35 Deux cantates.
22 h. 30 Informations. 22 h. 35 La consécration de
Mgr Adam, à Sion, reportage. 22 h. 55 Le Quatuor
de Budapest.

BEROMUNSTER. — 17 h. 10 Musique récréative
17 h. 40 Lecture.  18 h. Résultats sportifs. 18 h. 05
Disques. 18 h. 10 Sermon catholique. 18 h. 40 Con-
cert religieux. 19 h. Lcs sports du dimanche. 19 h
30 Informations.  19 h. 40 Cloches du pays. 19 h. 4."
Chants par  le Chœur de Radio-Zurich. 20 h. 25 Théà
tre . 21 h. 10 Musique variée suisse. 21 h. 30 Dis
ques. 22 h. Musi que variée suisse. 22 h. 15 Infor-
mations. 22 h. 20 Vie quotidienne à Rome. 22 h
40 Sérénade -vonr orchestre.
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». os tu w B - '- - A m ™ C D*» O CO - 1 - O JCO CO **t*
-- r -  ̂ . • — •- ¦-

¦ ~ ÈW% ~ ÊÊ*\\
—* -J , Up w s. -- ?-. ?-. --. -- _- __ _. __ _i. _ _ __ ¦H
'*• co *m s !»• *» «>• «¦ *• *>. -J -j ^i ^i ~_ ~J *
S; O - « CJl CJ» C ft- W 13 c ». co ce 13 -̂  **&^ _ _ _  __ __ __ __ __ m** W o *- o - - cn co ^- « j . o o r f - -̂o _—.

oo ex oe «x » -i -i -i nj si »n
to '̂ b b o b  b '*=. *** "* " ~ '. \\w— y  -c ». c oo to a ^

H ?». »_. »_.
t
_. _- _i __ __ __ -_, __ __, »_ «

— — _ _ _ _ _ _ _  **W O! o c 3 a Ci oo oo co oo oo «oo *
***

***
p p 00 p 00 00 00 00 " 

to to U b b b b V. *- w »
"
Vo ^V* CJi *>•  ̂W W W b5 ^m 00 CO'CD -̂ ï i~- U' W» O tf O» « *«

OD L. Ci - vl O' J Ci 
^̂  

¦ 
-__^_._^.__.__._^__._^._̂ _ ' ' "

5 5 S p p p S ô (D _, __ _, _, to to to to to IO
O) to tO _^ -̂ _ ^ o o  m l̂ l̂ î l̂ 4̂ ~j O O O O O O
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SA 58

MORGIA prépare aussi la fameuse
mayonnaise et la célèbre moutarde
en Boîte, vous savez, la boite qui
Couvre toute seule !

• «Bitokes»
• (Recctfc'poûr 4 personnes)

zoo gr. de chair à saucisse du sel, du poivre
' de veau de la muscade

100 gr. de viande de porc de la panure
200 gr. de mie de pain blanc 2-} aufs

'}  dl. de lait de la graisse de coco SAIS
j  oignon des f ranches de citron
i dent d'ail des radis

un peu de persil du cresson

Bien humecter la mie de pain dans du lait chaud.
Dans une cuill. à soupe de graisse SAIS, faire re-
venir l'oignon , l'ail et le persil hachés, mettre la mie
de pain , bien mélanger le tout, laisser refroidir.

% Ajouter ensuite la chair à saucisse, la viande de porc
• hachée, 1-2 œufs, du sel, du poivre, un soupçon de
• muscade, bien mélanger. Façonner les bitokes en
'~ forme de palets, les saupoudrer de farine, les passer
a dans un œuf battu avec unlpeu de lait, puis dans de
• la panure. Les faire dorer à la poêle dans de la
• graisse de coco SAIS bien chaude, les dresser sur

un plat et garnir de radis, de cresson et de tranches
0 de citron. Les bitokes peuvent être servis chauds
• ou froids.

! - ¦ - i i . . ,

tes journées froides approchent...
Pensez-y, envoyez-nous
aujourd'hui encore

__ *? *& .«t*® ̂

Q &̂. ™ , Cela nous permettra
de vous servir à temps !

TeinMe H. P. Kreissel
S l O N — Tél. 2 18 61

Magasin à Sion : Avenue de la Gare — Martigny :
Près de l'Eglise. — Monthey : Avenue de la Gare

EXPEDITIONS POSTALES RAPIDES «ET SOIGNEES

_MMHM_________.,̂ ._____il!.__________________________________________l

L A U S A N N E

A vendre

LE GARDAGE
des TRICOTS usagés est toujours ECONOMIQUE
Emploi : couvre-pieds et literie.
Chacun reçoit sa laine.

Renseignements et prix par l'usine

Alexandre K O H L E R, VE V E Y

LA PANACEE UNIVERSELLE
pour vos

meubles - parquets - linoléums - mosaïques
! planelles - boiseries, etc.

rend service

en flacon strié, seulement Fr. 3.40
Sincèrement à vous .

DROGUERIES RÉUNIES S.A.

Délicieux, pas cher, même très avantageux I Et la graisse de coco
SA IS permet une réussite parfaite ! Chacun sait que... faire une
bonne cuisine, c'est bien, mais la faire avec SA J S , c'est mieux I

Peugeot 203
1951, 8600 km., .limousine, noi-
re, 4 portes, 4-5 «places, toil
coulissant , chauffage, dégi-
vrage. Garantie 6 «mois. Prix
très avantageux. S'adresser au
Garage du Simplon, Viscardi
& Cie. Bex. Tél. 5.21.97.

Fromage
Fromage Schwyzer gras

par 5 kg. à fr. 4.65
par 10 kg. à fr. 4.80

Fromage Tilsit gras
pièce cà. 4-5 kg. I a Fr. 4.70
pièce ca. 4-5 kg. lia Fr. 4.30
Fromage quart-gras

par 5 kg. à Fr. 2.30
par 10 kg. à Fr. 2.25

Fromage entier 15-25 kg.
5 ct. meilleur marché

Expédition rapide
P. REICHMUTH-HUBLI

Fromage en gros
Schwyli. Tél . (043) 3.23.86

< dans mes mets ! __._) „< Yain»c*
Cot»**c 

¦ Bie»
C'est égal, voyez-vous, l'essentiel c'est de mettre, dans votre poêle une
noix de graisse Morgia 10 % vitaminée A + D... vous verrez comme v
c'est meilleur ! Vous vous sentirez mieux en forme avec ça... parce que jg
les vitamines... c'est quand même nécessaire, pas vrai ? .Jim.~r
Demandez-la à votre ép icier... vous n'en voudrez p lus d'autre, tant elle
est bonne !

:Ê_l/ Cp| ' ' ' ¦ ¦ ' 'YC

DESSINATEUR npiIfTpC MOBILIERS
EBENISTE OU-lUXl SOIGNES ;
SION 2.28.06 BEX 5.22.78 :

Les derniers modèles de

Manteaux de dames
sont en stock

Qualité et coupe impeccables

VILLE DE LjUISMHE
ST-MAURICE

Jo Zeiter.

VOYEZ MES VITRINES

jeune fille
active et .sérieuse, .pour ailler au ménage et «à la cuisine
Gros gages. Entrée en service le 3 novembre 1952 (voya
ge payé). — Faire offres à la Direction de FEcolc d'à
griculture de Courtemelon-Delémont, tél. (066) 2.15.92.

«un
Ecole cantonale d agriculture

Ouverture des cours : £JJ$ OCTOBRE
Tes cofrr- ~ i

Demander programme, renseignements et
formulaires ifmscription _f l'a' Direction.

LISEZ ET FAITES LIRE LE « NOUVELLIS11

fOU8 •

sa, ,̂à poi

Venfe
de beau mobilier

et divers
RIANT-CHATEAU No 61

I l e  cirage qui
le cuir d'une

¦ imperméable

V—

à Territef
LUNDI 13 ET MARDI 14 OCTOBRE 1952

dès 10 heures du malin à midi et dès 14 heures

IL SERA MIS EN VENTE DE GRE A GRE les
MEUBLES restant de la dernière vente soit : Ma-
gnilique salle à manger loupe d'orme appliques
bronze avec grand buffet , desserte , table ovale
à rallonges et 6 chaises. — TRES BELLE CHAM-
BRE A COUCHER MODERNE, composée de : une
¦gràn<__ armoire 4 portes , coiffeuse , 2 lils avec
belle literie el 2 tables de nuit. — Jolie chambre
à coucher noyer avec armoire à glace 3 portes ,
coiffeuse , 2 lits , 2 tables de nuit el 2 chaises. —
SALON ACAJOU ANGLAIS. JOLI SALON Ls XVI
NOYER SCULPTE 8 PIECES, bel ENSEMBLE CHIP-
PENDALE ACAJOU SCULPTE comprenant 1 cana-
pé, 2 fauteuils , 2 chaises et 1 table. — Salon
Club vieux rose velours 6 pièces. JOLIE CHAM-
BRE A COUCHER ACAJOU FRISE APPLIQUES
bronze avec armature à gace 3 portes , grand lit
2 paces complet et 1 table de nuil. — BELLES
COMMODES Ls XIV MARQUETERIE DESSUS
MARBRES. VITRINE HOLLANDAISE dessous com-
mode. — GLACE Ls XV DOREE. BUREAU CYLIN-
DRE Ls XVI. MORBIER HOLLANDAIS ANCIEN de
« John GARTY , Aberdeen ». — Bureau commode
ancien. Table à jeux Ls XV marquetée. Vitrine
Renaissance. Buffet-bibliothèque sculpté. GRAND
LIT DORE Ls XVI. GRAND CANAPE CUIR ET 3
FAUTEUILS POUR FUMOIR. — Grand canapé «Em-
pire. TAPIS ORIENT DE 400 x 260. — DIVERS TA-
BLEAUX. — BAHUTS sculpté et marqueté. Armoire
2 portes, ancienne CANAPE ET 2 FAUTEUILS Ls
XIII à torsades , etc., etc., e'tc . Statues bronze. Mar-
bre. BELLE PENDULE de CHEMINEE et CAN-
DELABRES. DIVERS : Bureau américain chêne,
armoire 3 portes, intérieur tiroirs anglais, lit 2
places, matela s crin animal , commodes , canapés, 4
lils métalliques, etc. CUISINIERE ELECTRIQUE —
etc., etc., etc.

QUANTITE D'AUTRES OBJETS trop longs à dé-
tailler. — ON PEUT VISITER SAMEDI 11 OCTO-
BRE DES 14 heures, DIMANCHE 12 OCTOBRE dès

10 heures à midi et dès 14 heures '

La Manufacture d horlogerie LeCoultre & Cie, au Sentier
engagerait t

employées
on jeunes filles

à adapter comme secrétaires et aide-secrétaires d'atelier
(sléno-dacty lographie pas nécessaires).

Ouvrières ou jeunes filles à adapter, pour travaux déli-
cats ; bonne vue exigée.

Situations assurées (travail temporaire exclus). Entrée de
suile ou époque à convenir.

Adresser offres immédiatement.

DES CHAUSSURES
QUI NE PRENNENT

PAS L'EAU

Ne vous privez pas de
cet avantage si appré-
ciable par temps hu-
mide, puisqu'il ne faut
qu'un peu de SELECTA,
le cirage qui recouvre
le cuir d'une pellicule

TROUSSEAUX
mi-fil et coton depuis Fr. 350.—

Roch-Glassey, Bouverel — Tél. (021] 6 91 22
Maison 100 % valaisanne

Demandez une visite sans engagement

Demandez
jnotre excellent bœuf

sale et fume
Boucherie O. Neuenschwander S. A., 17, Av. du Mail,

Genève. Tel. 4.19.94.



Rester éterne llement jeune! Vsfl
N'importe quel poste de radio peut rester *̂ M
«jeune * pourvu que la ligue et U technique ^J*%.. en foienl immuablcu Le* récepteur j Albin ré- ^M
pondent à toutes Ici exigences , ih ont même -!_^^^^^R

r 
devancé l'avenir ( branchement pour O.T.C.). ^|Régularité de fonctionnement . form« paiiflile- ^.j^̂ ^̂ Hment équilibrée, uonorit é d'une clarté prover- l̂ ^̂ ^ Hjbule; c 'est cela qui compose un tout harmo- ^Ê
nieux pour le platiir durable d. l'auditeur _^i_^i_^H

Radio Albls de fr. 4$$. - a fr. 735 -- ____H__H
Prospectus et démonstration dans tous les J
bons magasin» de radio. _____________H

_*V*%. --_____________________________-¦-------------------

Faites vos acftdls de

LAINE $
à tricoter avec vos vieux lainages «at-chillons. Deman-
dez nos échantillons lianco de laine pure et laine-
Nylon toujours au plus bas prix.

LAINE PITTON, INTERLAKEN
¦ ¦ ¦ 1 - ' , 

Arboriculteurs
UNE «BONNE ADRESSE

T$épmièU4 f a ï U & i e b
Tél. 6.23.34 SAXON — Plâtiière Tél. 6.23.34

Grande liquidation
Plusieurs milliers de pommiers , poiriers, abricotiers, liges,

mi-tlgcs, basses-tiges de 2 à 8 ans , dans les m&illeures
.!,.[. variétés commerc iales

Demandez oflrss el devis sans engagement

•—"'pendant là rénovationi""de nos locaux el
if»oirt«manque de place nous vendons bas prix ;

VETËfoÉ NïS - _Ô0LIER;S - OCCASIONS

(pour homme, garçon, dame, fille) Manleaux hiver,
1 mi-saison, pluie dès 29.--; pantalons longs, golf ,

saumur ou veston dès 19.— ; gilets , chapeaux ou
pullovers dès 7.— ; comp lets dès 39.— ; souliers tous

genres, bas dès 9.—, montants dès 19.— ; bottes , »

manteaux , vesles , gilets en cuir, guêtres, 'bon-nets et t
ganls en cuir, sacoche molo el servielles en cuir, man-
teaux el vare uses C. F. F., pèlerines, vestes skij fu- ]
seaux , canadiennes ; aussi manleaux, tailleurs, coslu- (
mes , robes, jupes , blouses, pullovers dame, 'fille,

¦\ ARTICLES NEUFS : Complets ville, 'sport ou man-
teaux hiver dès 89.— ; blousons ou pantalons imper-
méables dès 29.— ; gilets imperméables 16.— ; gilets
homme, garçon 15.— ; guêtres officier 35.—, 1 'lot •
souliers militaires lerrés, No 28, 29.—, No 39, 30.— ;
manteaux, vestes , gilets, pantalon en cuir, canadien-
ne, manleaux pluie, windjacks, combinaisons molo.
Magasin * l'étage vendant bon marché. ;i

AU* BELLES OCCASIONS PONNAZ
' rue _U Crèl 9, côlé Cinéma Moderne, près gare

Lausanne, tél. 26.32.16. Envoi conlre rembourse-
mont avec possibilité d'échange, 'Pas «d'envoi à dhoix.

VENTE — ACHAT — ECHANGE

mmmmmmmmm ********************** ********************* ******

Chaussai «TON
J JrWX iJ r . . MARTIGNY

Atelier de réparations Travail soigné

AVIS DE TIR
du 13. 10 au 16. 10.52

Des tirs à balles auront lieu comme il suit :
TIR AU CANON

Lundi 13.10. 52 de 1900 à 2200, évent, mardi 14.10. 52
de 0700 à 1800

Région des buts et zone dangereuse, carte Col du Gd-S
Bernard au 1 : 50,000 : Mont-Dolent — Gd Col Ferl
— Pte 2003 S. Ferret Dessous — Sur La Lys.

Emplacement des bttr. : 575 091.
Région des buts : 573 084.

Mardi 14.10. 5-, de OSC0 à I800 évent . mercredi 15. 10.
de 0700 à 1800

Région des buts et zone dangereuse, carte Col du Gd-!
Bernard au 1 : 50,000 : Gd Col Ferret — Grand G<
,«_ — Mt-Fourchon — Pte 2008 S. Ferret Dessous
La Dotsa .

Emplacement des bltr. : 574 0SS.
J. * Région des buts : 574 081.

Mercredi 15.10 évent . jeudi 16.10, de 0700 à 1800
| Région des buts et zone dangereuse, carte Col du Gd-:

* * '"' Bernard au 1 : 50,000 : Mt-Mort — Pte de Barass
j — Pte des Rayons de !a Madeleine — Gl. de Pi
I — Aiqlle du Velan — Mt de Proz — Mgne de Pr
:- Emplacement des bltr. ; 574 OS0 ou 573.057.
| Région des buts : 582 082.

Pour !e détail , consulter les avis affichés dans les ccmmui
l Lavey, 2°. 9. 52.

J Poste de destruction des ratés : S!-Maurice, tél. (0
/ 3..5.4-I.

Le Commandant : Sl-Mourice, tél. (025) 3.63.71

¦ — Dr R. fflffpm
/̂Jm^  ̂ WÊ \\m Chirurgien FM H
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LÉGUMES DE GARDE
<f>ri* par 100 kg.)

Choux blancs à choucroute Fr. 18.—. Choux
rouge et Marcellin Fr. 40.—. Poireaux Fr. 5Û.—.
Carottes Nantaises Fr. 40.—. Raves blancj ies a
compote Fr. 1 5.—. Choux-raves beurrés Cf. 2_ .—•.
Racines à salade Fr. 25.—. Oignons comestibles
Fr. 55.—. Pois à soupe verts Fr. 13.— les 10 kg.

Prix des 100 kg. appliqués dès 25 kg. d'une
même variété.

Se recommande E. GUILLOD-GATTI, Cultiva-
teur - Marchand - Grainier, NANT-VULLY (Frib.)

Té!. (037) 7.24.25

IMPRIMERIE RHGDANIQUE O ST-MAURICE

. _ , - . r ¦*¦ t. -

A vendre entre Monthe
Et Bex

4.90
Camisole ou Caleçon
ESKIMO et Interlock

32.80
PULLOVER |

OLYMPIQUE

35.80
TRAIN1NG, belle qua-
lité, en noir, gris, brun,
elc

AUX GALERIES
i SEDUNOISES
i «

A. Roduit & Cie
SION

Av. de la Gare
envois partout

ferme
«5,000 mî, 4,500 m2 de vi-
çne.

Monthey : terrain à bâtir
cuelques boulangeries, cha-
lots, café , buffet de gare.

A gent immobilier C. Défa-
go, Case 48, Monthey.

Pourquoi
payer

un loyer ?
alors que vous pouvez deve-
nir propriétaire D'-NE MAI-
SON FAMILIALE NEUVE avec
confort et terrain, 4 Marti-
gny, Sion, ou toute autres lo-
calités de la plaîne du Rhô-
ne, payable par ' mensualité!
de Fr. 125.— à 200.— envi-
ron, lout compris.

S'adresser a Paul PELLAUD
SION. Tél. 10Î7] 2J3.19.

A vendre, à Saxon, 3 min
de la gare,

terrain a bâtir
environ 1200 m. avec ja rdin
fruitier. Eau, égouts, électrici-
té et joli mazot sur place.

Ecrire sous chiffre P 11553
S Publicitas, Sion.

Empailleur
Christian Steinbach, Zurich
I, Schlùsselgasse 3, tél.

(051) 25 63 78.
Empaille fous genres d'a-
nimaux, travail propre ef
soigné, garnitures des
peaux. Fabrication de des-
centes en fourrure. Pose
de cornes et ramures.

 ̂?;~

THÉ da FRANCI SCAIN
Père BASILE

DEPURATIF DU SANG

s'employant toujours avec
succès contre les étourdisse-
ments, les maux de tête, la
constipation, les éruptions,

etc.
70 ans de succès

Fr. 1.90 impôt compris

Toutes  p h a r m a c i e s

uoilure marris W
conduite intérieure noire , 4
vitesses , véhicule de premiè-
re main 1res soigné, intérieur

igtyerl 1946 10 CU.
conduite inlérieure noire, voi-
iiute",;-fle belle p«y£sentali'on|.
Parfait état tant mécanique
que carrosserie . Prix intéres-
sants.

Garage Lanz S. A., Aigle.

On engagerait tout de suite

Jeune FILLE
sérieuse et capable pour le
service du buffet dans bon
hôtel-restaurant du Jura-Ber-
nois. Bons vins assurés. Faire
offres à l'Hôtel du Soleil, De-
lémont.

"A vendre un fort "̂ ir

mulet
d'un certain âge. Eventuelle-
ment avec attelage. Prix inté-
ressant. 'S'adresser au tél. (026)
6.83.40 des ?g h. 

A vendre, à Saillon, joli pe-
lit :

appartement
bien situé, au plus offrant.
Occasion à saisir. Ecrire) sous
chiffre 298 à iPublicitas, Mar-

ligny.

Weur
Fordson, à vendre, occasion,

révisé. Prix Fr. 3500.—
M. LAVERRIERE

Bd Promenade 16
Carouge — Genève

Téléphone (022) 4.79.00

Mototreuils
Ruedin

nouveau modèe, livrable de
suite, le plus simple, «le plus
sûr. Représentant pour le Va-
lais : Marcel Jaquier, Route
de Montana. Tél. 5.17.30,
'Sierre.

camion
Chevrolet, modèle 1947, bas-
culant Wirz 3 côtés, complè-
tement métallique, moteur
neuf, 20 CV., véhicule en par-
lait état, impôt et assurances
payés. S'adresser sous chiffre
P 11S18 S Publicifas. Sion.

Graphologie
Conseils judic ieux en toutes
circonstances. Longue expé-
rience en Amérique, Nice et
Alger. Sur rendez-vous seu-
lement.

M. André GOUMAZ, av,
Grammont 14, Lausanne. Tél.
26.51.29. '

J'engagerais dé suite un
r * *mécanicien

(T t. . «"- V - - '
capable de travailler seiul, et
ayant des connaissances sur
les moteurs Diesel. Pension et
logement au Garage. S'adres-
ier Garage de l'Entremont,
G. Lovey, Orsières.

Etna G. 5
avec tuyaux ; 1 paire de ski
190 cm. de long, avec arêtes
corne ; 1 balance de 5 kg.
avec poids ; 2 tableaux, l'«An-
getus » et les « Glaneurs ».

Marcel Galletti, St-Maurice,



PW-J»»

« les  ̂*-
»» w

SSS:-'-

«.-«̂ fcfct *̂ &CSK^

IMPRIMERIE RHODANI QUE
travaux en tous genres

NE**

«y mmm

Tjb £ji ¦ ¦* iajp ŷ
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Merveilleux! Tout est
reluisant, resplendissant

de propreté!
L'épaisse et abondante

mousse SOLO a une force
<îétersive supérieure. Comme
jamais auparavant, vitres, mi-
xoirs, objets de métal, lavabos
ct baignoire s, sont excessive-
ment propres, brillent de tout
(leur éclat. Tapis et meubles
.rembourrés retrouvent leurs
{fraîches couleurs.
SGEOest étonnamment profi-
table, avantageux et d'emp lois
divers! SOLO nettoie tout
dans la cuisine et dans la
maison, entretient la laine, la
_oie, le nylon , est excellent
ipour tremper et ébouillanter
-©linge, est insurpassable dans
chaque machine à laver !
SOn fait incontesté : Qui a em-
ployé SOLO une fois , ne
voudra jamais rien d'autre 1
Car...

nettoie
tout bien •
mieux!

Un grand paquet
fr. 1.40 y compris
s °/ 0 de rabais min,
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Certainement, car dans ia plupart des cas elles ne
proviennent pas d'un cuir de mauvaise qualité, mais
d'un entretien défectueux. Une crème de bonne
qualité nettoie efficacement sans encroûter. Elle
empêche le cuir de se fendiller et le protège en
même temps du dessèchement et de l'humidité en
le recouvrant d'une fine pellicule brillante. Elle
fournit aussi au cuir les éléments nécessaires pour
en maintenir ta souplesse.
La fabrique qui a créé MARGA a déterminé
par des centaines d'expériences la composition
que doit avoir une bonne crème à chaussures.
Vous prolongerez la durée de vos chaussures
et vous obtiendrez sans peine

Crème MARGA
au brillant superbe pour le beau temps

Graisse brillante MARGA
pour les souliers lourds

par mauvais temps

vaches
A LAIT

ayant alpé dans le Haut-Va-
lais antifuberculinée«s, race
brune ef tachetée.

Amacker, Saint-Léonard.
Tél. (027) 4.41.68.

Vient laine
contra

laine neuve
Nous prenons en pai«em<e>i't
vos vieux lainages. Demande!
notre collection d'échantil-
lons, vous la recevrez gratui-
tement.
E. Gerber & Cie, Interlaken.

A vendre à bas prix I
NEUF OU D'OCCASION

BAIGNOIRES
fonte émaillée 168 X 70 cm.

a murer ou sur pieds
50 BOILERS ELECTRIQUES
de 30, 50, 75 et 100 litres

S0 CHAUDIERES A LESSIVE
165 lit., à bois, galvanisées,
avec chaudron neuf Fr. 155.—
LAVABOS, EVIERS, W.-C.

complets, prêts à installer
Comptoir Sanitaire S. A.

9, rue des Alpes, Genève
Tél. (022) 2.25.43 (on expédie)

Sensationnel !
Occasion unique...

Liquidation de bicyclettes
de marque avec vitesses aux
prix de Fr. 270.— à 315.—,
du 1er au 15 octobre.

Venfe au comptant.

Garage Hofmann, Sion.

Bouteilles
Vaudoises, Neuchâteloises,

Rhin, etc., litres scellés, lot
important disponible. Beau-
verd, Rd-Point 3, Tél. 26.06.43,

UB brillant magnifique avec

Le litre Fr. 1.50 dans les magasins
d'alimentation.

Gratuitement : Echantillons, recettes,
par Pellissier et Cie, S. A., St-Maurice

Tél. 3.62.46
(Joindre un timbre de 20 ct. pour port)

Entreprise textile très bien introduite cherche
d'urgence

représentant
domicilié dans le canton du Valais ou Fribourg,
pour visiter hôtels,, insfiluts et hôpitaux. Salaire fi-
xe ef provision (Fr. 800.— à 1000.— par mois).

Offres de candidats capables et sérieux, sachant
parfaitement français et allemand, avec photo,
curr. vit. et références sous chiffre U 43452 Lz à
Publicitas, Lucerne.

Villa
A vendre, à Sierre (Valais), magnifique villa de 7 cham-

bres. Tout confort . Situation idéale. Attenant 820 m2 de
terrain arborisé et en vignes. Plein rapport. Prix très avan-
tageux. Vente pour cause de départ.

Ecrire sous chiffre P 11575 S Publicitas, Sion.




